
Nouvelles du jour
Contre-attaques allemandes SUP la Som

rne, dans-pe secteur anglais.
Attaques italiennes sur le Carso.
Combats en Galicie.

\,:i journée du Hi août a etc extrêmement
chaude sur les bords <lo la Somme. Les
/communiqués d'hier ne parlaient que d'une
offensive française , évidemment entreprise
avec des forces importantes, puisque le front
d'attaque, au nord de la Somme, allait de
l.uillemont à la rivière. Les bulletins anglais
ie faisaient pas mention d'une coopération
^Yvtantùqùe â cet effort. C'est aujourd'hui
seulement que Londres annonce l'action pa-
rallèle exécutée par les troupes anglaises sur
le front l'ozicres-Guillcmont. Les Anglais ont
loue attaqué face au nord-est et les Français
[ace à l'est. On a vu hier le bilan de l'attaque
rançaise, dressé à l'aris : enlèvement de
1300 mèlres dc tranchées allemandes entre
lui l lemont el Maurepas (direction de Com-
ités) ; dc Maurepas à la Somme , avance de
iOO à 500 mètres au delà dc lu route de Mau-
epas à Cléry. Lcs Anglais annoncent , de
ei--- cùli, un iprogrès indéterminé à l 'ouest cl
iU sud-est de Guillemonl , qui serait cn voie
[enveloppement , et l'enlèvement de 300 mc-
n-_ de terrain à 300 mètres en avant dc leur
inciennc ligne, entre Pozières et le bois des
i'ourcaux.

l.es Allemands ne reconnaissent aucun des
ivanlages que s'attribue l'adversaire , en ce
|ui concerne lc secteur au nord dc la Somme.
Ils avouent , par conirc, la perle de 500 mè-
lres de tranchées au sud dc la- rivière, dans b
région Eslrces-BellOy, où s'est produite une
Iiîcusivc secondaire des Français.

Les Anglais ont actuellement'pour objectif
ï'.iicj-idl , Courcclettc, Martinpuich et Guille-

niuni; fes Français, .Maurepas el Cléry.

Hier , une dépèche du Bureau de correspon-
l.nicc viennois, agence officieuse, parlait
ivcc 1111 Optimisme frappant des relations de
,i lloumanie avec la Bulgarie. Mais au
uènie moment , les Mûncliner _Seeiest<:
itichriclitcn sc faisaient l'écho d'informa-
ious alarmantes, disant que les ambassa-
leurs d'Allemagne et d'Autriche-Hongrie à
lucarest avaient éprouvé la nécessité dc re-
louveler leurs démarches auprès du gouver-
icmenl, pour contrecarrer les influences
vissantes qui s'agilcnl cn faveur de la Rus-
ie. Certains hommes d'Etat dc Bucarest
(nuiraient permettre à l'état-major russe
l'emprunter le lerriloire roumain pour ses
ipéralions ; ils considèrent que la Boumanie
¦uurrait faire cet acte de complaisance sans
Moquer à la neulralilé.
Thèse singulière, qu 'il est bien maladroit

l'avancer, quand la Bel gique s'est sacrifiée
«mr défendre le principe conlraire, qui est
. vrai.

* •
L'Italie souffre, coinme tous les pays cle

'Europe, de la cherté de la vie. Certains
oumaua, «'imaginant à tort que le renebé-
issement des denrées alimentaires est le ré-
¦ullat de l'exportation de ces mêmes denrées
I l'élranger , mènent une vive campagne cou-
lis le gouvernement au sujet des exportations
m Suisse, et lui demandent de les interdire.
Comme on le leur a d'ailleurs fait  remarquer
tu llalie même, ces journaux oublient qu 'il
¦\istc enlre l'Italie et la Suisse un accor J
¦pécial du 7 mai 1915 pour régler l'échange
'im certain nombre de produits. A teneur dc
«Ile convention , l'Italie doit, epar exemple,
nous envoyer 400 pièces dc bétail de bouche-
rie par mois. Or , durant les quatre premiers
"ois de celte année , ce n'est pas 1000 pièces
« bétail que noas avons reçues de l'Italie ,
«ais seulement 250, conlre 19,000 qui nous
raient été envoyées durant la période corres-
|ondanle dc 1914. Ainsi l'exportation ita-
twne en Suisse reste bien au-dessous dc ce
lu elle devrait être. Il en csl de même pour
i volail le, les poissons, les jambons. La
[Uanttté prévue par l'accord cité plus haut
' * été dépassée que pour les porcs et les

Certains journaux italiens sc plai gnent
'Ussi de la prétendue « énorme » exportation
l c  'nuls en Suiase, ce qui serait la cause du

renchérissement de cette denrée cn llalie. La
statistique prouve, au conlraire , que l'expor-
tation des /mils esl en forte diminution par
rapport aux années dernières , à tel point
qu'un grand commerçant des environs dc
Turin , qui envoyait chaque année au moins
000 wagons de fruits à l'étranger, n 'en a pas
même envoyé un cette année, tant les diffi-
cultés de toutes sortes entravent lc com-
merce.

On a fait beaucoup dc bruit aussi cn lla-
lie au sujet des 8000 quintaux de fromage
que le gouvernement ilalien a .permis d'ex-
porter en Suisse. Ce qu'on ne sait pas ou ce
qu 'on veut ignore^ c'est que le gouverne-
ment a cédé aux instances el aux démarches
nombreuses de la Chambre de commerce d>
Xovare , qui voulait sauver de la ruine les fa-
bricants de fromage. Là encore, la quantité
exportée est bien inférieure à celle des an-
nées dernières.

Ln résumé, comme lc prouve le Moment i
dc Turin , ce n 'est pas l'exportation cn Suisse
qui fait renchérir la vie en Italie ; la preuve
en esl que des denrées dont l'exportation est
absolument interdite ont augmenté énormé-
ment de prix. C'est la spéculation qui fa i t
hausser les comestibles.

• •
La Suède est un des pays neutres qui re-

gimbent k plus vivement conlre les entraves
mises à la liberté commerciale par lo blocus
des Alliés. On sait qu'elle a un -moment ar-
rèlé le transit postal entre l'Angleterre et la
Russie, qui pusse par ses mains, en guise de
représailles -pour l'at teinte portéo aux cou-
dées franches dc son trafic maritime.

Les rapports de Stockholm avec Londres
ne vont pas cn s'améliorant, si l'on en juge
par une décision que vienl de prendre le
gouvernement britanni que.

L'agence anglaise JieuJcr annonce qu'un
décret royal imminent prohibera l'exporta-
tion en Sucdç de toutes marchandises quel-
conques. Le minislère ang lais du commerce
sera compétent pour accorder des déroga-
tions à celle défense, lorsqu 'u ne garantie
solennelle de noii-réexporlalioii sera exhibée
au bureau des douanes anglaises.

Celte mesure esl motivée par une loi sué-
doiso du 17 avril 1910, sur le commerce
pendant la guerre , laquelle interdit aux
importateurs suédois de donner aux expor-
tateurs du Royaume-Uni des rensei gnements
sur la destination des mardiawliscs.

Voilà un joli conflit  en perspective.

A Oorîtz
On nous écrit :
Une dépêche a annoncé hier -que. d'après le

Momento de Turin , la direction de la pa-stora-
tion rvrJésia' ĵquc de lu viilis de Gotïlz a <•{<• con-
fiée au Père V Augustin Gemelli, des Frères
eMineuirs du couvent de Sainl-François , ù -Milan.

Voici des delà ils il ce sujcl :
Lc primce-arclicvêqu-c de Goritr, Mgr Sed*-j,

-s'esl rvïrré, il y a dix mots, pria ele Luilracli,
suivi par >e Chapitre «le Ja cathédrale et par une
Partie du clergé, qui a évacué la villo avec la
population civile. Un des derniers à partir iful
lc curé de Saint-Ignace, ti belle église siliiée sur
la grande place, annexée A l'ancien Collège des
.lésoriles. qui a été transformé en caserne «sous
l'ère napoléonienne. Ktaieni restés il Goritz -le
coadjuteur Juch avec deux Jésuiles et deux Salé-
siens

Lc jour même de la prise de Goriiz , le Pèré
Gemelli y entra avec pîo.sieuns aumôniers mifi-
iaiivK et il organisa, de. .plein accord avec rie
Commandement de l' armée, le service de paslo-
riilion. l'our le moment, le commandement ita-
lien n 'a autorisé la lenuc des services religieux
que dans' l'église Sainl-Ignace. qui se trouve ail
centré de .la ville, qui ost la pliK spacieuse el
celle qui a le inoins souffert. La calhédrale a élé
fort maltraitée pu le Immbardcmcnt : de mémo
les maisons avoisinanles , avec le pensionnai des
Ursulines.
- Lo Père Gemelli. donl on se rappellera les ren-
contres ilrès chaudes en des débats publics el
dans la prêtée avec les .déiraoleurs de Lourde
ri nui , avanl sa «¦ooii-veersion', . avail fait A

brillantes -études île médecine à l'université de
l'mic, osl rncorporé (ton l'armée italienne
Kiiiiini- ea]>t!ainc-niédecin ; niais il y exerce aussi
les /Qnelions d 'aumônier, ' faisant grand bien
parmi Jes soldats enchantés-de sa vaillance el dc
«on entrain. Il parie couramment le français...
ef l 'allemand. Noas parions que, dan» celle pre-
mière année de guerre, jl (loit avoir appris aussj
ie Slovène. M.

LETTRE DE PARIS

Jeudi . ÎO août (916.
Depuis jxlus de deux mois, la bataille fail rage

sur tous Iils fronts ci. A travers les fluctuations
diverses qu 'amène forcément «n aussi immense
développement d'opérations, on commence à dis-
cerner les prodromes de la vicloire qui ne peut
plus échapper a l'Entente

I.! est évident niaintcnaJi!, pour iour, les esprils
réfléchit , que l'Allemagne a commis, en 1914,
une Saisie capitale quand, après noire vicloire de
la Marne , au lieu de rassembler toutes ses forces,
alors très supérieures aus noires , pour -se lancer
une seconde fois csur nous et noirs écraser défini-
tivement , ee qui était très possible à ce moment .
elle a cru habile de s enterrer dans une guerrt
de Irancliées. «spélWlf lasser notre constance
croyant l'Angleterre jaçâpaWe d'aucun effori sé-
rieux e! estinianl qu'après nous avoir amenés ,'i
une paix d'autant phis avantageuse pour clic
(lue, dès les premiers jours, elle avail , dans sa
ruée sur Harks, occupé, comme gages, de» terri-
toires importante! estimant, dis-je, qu 'alors aie
aurait aisément raison de la seule Russie.

Mais les calculs de.l'Allemagne furent trompés.
Choso invraisemblable cl pourtant vraie, la
I-'raiuv. aisément ncrvouwe et j-é-volirlionnairs-,
apprit lout à coup à s'unir cl sc jura de patien-
ter. l>e son case, notre admirante Jolfre qui. dam
l'histoire, égalera nos pins grands capitaines, On
(iuesClin, Condé, Turcnne, Napoléon,' compril
aussitôl Ions les avantages <lc la tactique adopléc
par l'ennemi. Résistant A toute pression dc quel-
que côlé «ru'olle vînt, politique, militaire ou
journalistique, il décida de suivre l'Allemagne
dans sa nouvelle conception de la guerre, dc lui
lancer seulement des coups d'épingles qai ,!a tins-
sent cn haleine , de la « grignoter » comme il dil
un jour , bref , dc lui luer le plus de inonde pos-
sible en se bornant à résister, mais sans chercher
de batailles â grands Confions don! l'issue de-
meurait hasardeuse et le résultat sans lende-
main.

Oui, .loffre aura, dans l'histoire, une des plus
belles pages qui soient pour avoir compris, à
l' heure la (plus grave que lu France ai", jamais
ri-cue. i'ufi.'ijé , la néccssilé même de lu guerre
d'usure et l'avoir obstinément poursuivie envers
t-t conlre lous.

lin effet, pendant que nom maintenions les
Allemands terrés dan-s leurs abris el désonnais
impuissants A p'.us jamais recommencer la ruéi
d'août 19-14 , pendant ce temps, nos armées si
reformaient à l'arrière, nos usines de munitions
.•«•(•wis-Hiienl jotinusllemenl leur production, des
milliers d 'autres- étaient transformées ou créées
de Imites pièces et nos forces pouvaient ainsi
acquérir unc ampleur toujours augmentée,

De son cote, la guerre de tranchées donnait
à la Grande-Bretagne la possibilité dc faire >on
effort gigantesque accompli maintenant dans
loute sa plénitude, puisque «on armée es! passée
de ilOO.OOO hommes à . -plusieurs millions ol ses
usines de m uni lions de quelques dizaines uu
delà de 4000.

D'aulrc pari, la puissance dc la flotte anglo-
française était telle que . malgré Oes sous-marins
allemands, jamais les transports entre l'Angle-
lerre et la France, avec l 'Améa-kfiic ou les autres
pays neulres n 'ont été gênés sérieusement, l'our
un bateau anglais lorpirié, ii en sortait deux des
chantiers aus-sitôt après.

I-jnlin , la guerre d; Irancliées est la rédslancc
du front occidental retenant devanl lui les deux
litres dt» .forcées allemandes onl permis à la Rus-
sie de mellre cn branle et d'amenia- au combal
son inépuisable réservoir dliommes (ee ([u 'el'i
n'eût jamais pu faire avec «ne guerre erap idel ,
tandis qne les Alliés en général et les Japonais
en parliculier la fournissaient d'équipements et
de munitions.

Fuis, grûce à la tenace énergie de M. Briand .
dont le nom grandira Sort au rçcuj des èvéne-
menls, il côlé de ceux de Joffre, Castelnau el
Kilchener , les Alliés, séparés par la distance , se
décidèrent à mellre en commun loutes. leurs wss:
.sources militaires et financières -de manière à
n 'avoir plus qu 'un front commun el un même
programme économkiue.

De , celle faut»1 diplomatique dat Allemands :
t'invasion de Va Belgique, (pii décida Venlrèc en
lul-ie de .la Grande-Bretagne ; 'le cesic faute psy-
chologique ol niililaire à la -fols : la guerre de
tranchées qui n 'amena ni révolution dii lassitude
chez les Alliés niais leur permit , eau contraire,
de s'organiser méthodiquement, de celle ÎTÏpfo
foute; — irréparable à présent , — on voit au-
jourd'hui les résultais.

Les forces das Alliés, leur cuist.ar.ee Oviliteiït,
finiiiiicière, économique, leur eressorl moral et
leur Nyinquillilé «ITune, loul cola aiigmenlail au

Iur el a mesure, en même temps que ces mêmes
facteurs tnnlé-ria's. et moraux d 'uninua 'fsnt \no
gri-vsivj-ment ohez les puissances centrales.

Aujourd'hui, chez les Alliés, ohez 'ici neukres,
nol'.-e vicloire future n 'e*! plus mise en doule pae
SK'Wonne.

Comme 3e disait ces jours-ci noire généralis-
sime :

< Nous avons atteint un tournant dc la guerre.
• Il ne «n'esl pas .possible de dire quand la

rupture «lu front allemand «>c -produira, mais elie
se 'produira certainement. »¦

Donc, c'esl une chose entendue cl qui nc souf-
fre r>as matière à discussion : notre vicloire est
certaine : elle ne peul plus nous échapper.

.Va : vo&â une des questions les plus agitées
ac3a<$laDMnt dans lous les milieux et !es plus
controversées.

l'our Jiva rrarl. je n'osenrai faire aucun pro-
nostic el cne liornorai A vous exposer les deux
opinion*, que j' ai , depuis un mois , entendu sou-
tenir "par ;(is oersonnes el dans les lieux les plus

Première opinion. — L'ok'cnstve entreprise
sur tous ics fronts va continuer sans un joui
d anrêt. Bien 161. -b !e.mpéra!mre adoucie permet-
tra à l'armée francu-anglo-serbe de SaConiquc
de se mettre en mouvement ; 'ia Jtownanic M
nii-llufi en marche :i -son '.our et les empires cen-
traux snbirool sine Itùle pression dans ce cercle
de iec .fenmé suir lous 3es «̂ tés e! chaque jou.-
res-serrê. <|ue, au mois de novembre, au plus
tard, ils devront se rendre à anrei.

Deuxième opinion. — I,a victoire nous est
assurée, «'esl une chotse «nlendue. mais .pou.-
qu 'cïe soit aussi coovplèie «pie nous le voulons,
ii nous faut encore uij  on de guerre. L'Autriche
est a bout de souieîe, mais -l' .Vilctaagne Ti*ist«
el peut se débattre encore plusiewrs mois a-van]
de s'arvouer vaincue. Notre offensive actuelle ne
rcsseiible en -rien à ce qu 'eEe sera quand noiu
nous y déciderons réelienient. Kn ce moment,
les opérations franco -britanniques n'ont pas potir
objet direct ci final l'enfoncement du fronl alle-
mand ; elles servent seulement â relâcher la
pression exercée sur Verdun cl à maintenir sue-
le .front occidental les jeux tiers des forces a'Ie-
mandes , de mani tire â ce «juc la Itussie puisse
continuât à refouler l'ennemi comme c£c le fait
avec un si beau suceè* dopa» deux moh, sans
<jue l'amenée eUs renforts ioipc-Ianls iscnincltc à
1 Allemagne d'anrè'.er la marche du rouleau com-
presoeur. Quanl à nous. Français et Anglais, nous
aurons notre plue grande puissance au printemps
de 1917 , c! c'est aiccs, mais alors seulement, que
se doclanchcra noire vérilah'le offensive, aurirès
de laquelle les Opérations aoluellos naurout élé
que ders jeux d'enfants. Devant celle formidable
ofleitsive, le» c\ilemands. déjà ',ris> épuisés mili-
lairoment , moralement , financièrement, économi-
quement, seronl incapables de résislcr ; ils s'a-
vouti.-onl vainsriss, el c'esl pendant l'été de 1917
que nous dicterons à Berlin la paix «lue nous
vouions.

Telles sont les deux opinions que j'entends
s<iu!enir en ce moment p;ur les g.-ris les plus sé-
rieux. Inutile de vous 4k_t. que j 'ignore, dans
son tréfonds, la pensée, sur ce point, d<; Joffre ,
Gasli'inaii , Briand el Dougkis Jlaig.

lin toul cas, rc'que jc puis vous dire est que
notis sommes décides à marclier ju *[uau boul
el que. actuellement — je le suis de source cer-
ioine — nous préparons avec «a-elivité notre cam-
paigne d'brver au point de vue habilement e!
équipement. Il eal vrai que gouverner, c'e.s! fpvé-
voir. Adrien Variait .

Nécrologie

Mort de H. Piirrt Dabrr
Oai annonce la aior-l de M. Pierre l)abry, «jui joua

un rôle dans le mouvement -démocratique au sein
du clergé français el qui .fini'., malheureusement ,
par s'éloigner de l'Eglise.

« Après *a rupture avec l'Eglise, dit -son biogra-
phe. M. ile Narton . Pierre Dabry chercha longtemps
du travail à Paris pf il n 'en trouva point. Plas lard ,
il fu i  roilaciour en clicf du Journal dc ilontbiliard ,
qu'un ehan-^enienl do direclion l'obligea de quiller.

• Retour â Paris. Misère, llcparl pour Mont pellier ,
où il esl appelc â diriger un patronage laïque, mais
non antirelig ieux. >

La guerre .déclarée, M. Dabry s'engagea comme in-
[irmier . tomba malade, tul  réformé .

I* cliagrin el la misère ont hâté sa fin.
M. de .Narfon affirme que, peu dc temps avanl

la guerre. M. Dabry avail manifesté • le ferme vou-
loir • -de .se réconcilier avec llEglise ct île reprendre
sa place dans le clergé. Alais il en resla i l'intention
el nc passa pas aux actes.

Nos difficultés économiques

Mercredi, au Palais fédéral . M. Hoffmann ,
chef du Département polili que . a reçu les délé-
gués allemands qui onl élé présentés aux délé-
gués suisses.

Ces derniers se sonl réuuLs, le malin el l' après-
midi, sous !a présidence de M. le conseillei
fédéral Schulthess, qui leur a donné les inslruc
lions en vue de la conférence.

:\ 4 heures, M. Dcroppel. président de la
Coatédéialion, a reçu M.  Beau, ambassadeur de
l-'erance.

¦C'est dans l'après-midi de mercredi ijue Jc
Conseil fédéral a lenu également uue courte
séance extraordinaire pour discuter la question
des négociations avec l'Allemagne.

Hier matin , jeudi , a eu lieu la première con-
férence de» négociations enlre les délégués du
Conseil fédéral et ceux du gouvernement impé-
rial allemand.

11 y aura tous les jours unc conférence plé-
nière^ tandis que les questions de dôlail soront
traitées par des sous-commis>ions.

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée da 16 août
Communiqué français du 17 aoûl, 3 h. :
Sur le front  dc ta Somme, les Allemands n'ont

tenté, au cours dc la nuil , aucune réaction. Les
Français ont organisé les positions conquises. Ixt
lutte eCartilleric continue , i>articulièrement vio-
lente, au nord dc Maurepas ct dans le secteur de
Ilctloy-en-Santerre.

Sur le reste du fronl , nuit calme.
» m m

Londres , 18 aoûl.
Communiqué officiel du commandement bri-

tannique , le eI7 aoûl, à .'( h. 4A après midi ;
Le combat que nous aoons livré hier soir , pa-

rallèlement à l'avance française sur Maurepas ,
nous a permis «le f a i r e  pr«i<irfS5cr nos lianes n
l' ouest et au sutt-csi de Guillemonl .

A l ouesl tles bois des rourcaux, 300 mètres
de iranchées ennemies situées à environ 300 mè-
tres de nos anciennes lignes sont tombées entre
nos mains.

Cne attaque allemande a élé arrêtée net par
nos mitrailleuses à l'est dc la ferme Mouquet.

.Vous auoni {ail sauter une mine ct occupe le
cratère sans grande résistance, à l'ouest de
Vimy (Arras).

• * •
Communiqué allemand du 17 aoû; :
A l'ouest <le M' ijtscltaetc (sud d 'Ypres), ainsi

que le long du canal t!c lst Bassée . ct au sud du
canal , le f eu  de l' ennemi a atteint par moment»
une scande oiofence.

Après que, déjà dans la matinée, dc fortes
attaques anglaises dr la ligne Omlliers-Poztires
cl à l'ouesl du bois des I 'ourcaux eurent élé re-
poussées , dans la soirée, après une trèt forte
préparation d'artillerie cl avec tles forces trèt
considérables , les Anglais sc sont lancés «i /'o«-
taul «tire Potièrct et le bois des I-'ourcatu. cl les
Français çn ont fai t  ettUaul entre Cuidcmnid cl
/<¦ Somme.

L'assaut a échoué , de mènte que les tentatives
réitérées fuites jusqu 'à cinq f o i s  par les Fronçais
pendant lu nuil .

Après un combat opiniâtre, les cléments de
l'adversaire qui avaient pénétré à l'ouest du l 'ois
des Fou rt aux et au sud dc Maure/tas «jpl été re-
jetés en arrière. Les pertes de l'ennemi sonl
grandes .

Au sud de la Somme, on a combattu dans la
région dr Belloij .  Ici les Français on! pris pied
dans notre tranchée avancée sur environ 5(W
mètres de largeur. .1 l' est dc ce point ct près
tl'llslrécs . l 'adversaire est repoussé.

Des deux côtés dc la Meuse , l 'activité de l'ar-
tillerie s 'est accrue à maintes reprises . Vne ten-
tative d' attaque ennemie dans le bois du Chapi-
tre a été réprimée par nos tirs de barrage.

Sur dc nombreux points du f ron t ,  des entre
prises de patrouilles françaises ont échoué.

Journée du 17 août
Communiqué britannique d'Hier soir jeudi,

9 h. 3.) :
IM lulle d 'artillerie s'est poursuivie assez ac-

tive toute la journée , sp écialement à notre droite.
{.'.ennemi a lancé la nuit dernière ct ce matin

de bonne heure , sur nos Iranchées au nord-ouest
de Pozières , une série de violentes contre-atta-
ques qui se sont déplogécs sur un large front  ct
tint mis en jeu des forces considérables. Six va-
gues successives oui élé refoulées avec de gros-
ses perles . Solrc artillerie ct nos mitrailleuses
e.nl exécuté des tirs meurtriers , et les Allemands
n'ont réussi nulle part à aborder nos lignct .

Au nord-ouest tic Bazcntin, une centaine de
mètres de tranchées ennemies sont tombées en-
tre nos mains .

Une contre-attaque lancée aujourd 'hui de Mar-
tinputelt a échoué, nous laissant quelques pri-
sonniers.

• • •
Paris, 18 aoûl. '

Communiqué officiel du 17. à I I  heures du
soir :

Sur le front  de la Somme, notre artillerie s'est
montrée active et a exécuté dc nombreux tirs de
elestrucion sur les organisations ennemies.

Aucune action d' infanterie.
Le ch i f f r e  des prisonniers valides f ai ts  par

nous au nord de In Somme, dans la tournée



«I hier, tlepassc 200. A ons aoons capture a mi-
trailleuses .

Bombardement habituel sur le reste du front .
• • '

I.e Havre , IS août.
Communiqué officiel du 17 aoûl . ;iu soir :
L'ennemi a montré peu tfactivité aujourd'hui

sur notre f ron t .
Dans le secteur de Bamscapellc ct dc Bies 'tnghe ,

nos pièces tic tout calibre ont exécuté des tirs
de destruction réussis sur les organisations dé-
fensives de l'adversaire.

FRONT ORIENTAL
Berlin, 17 août.

Communiqué allemand :
Fronf Hindenburg. — Dc violentes attaques

des Busses , poursuivies jusque dans la nuit , con-
tre le secteur Beitkof-llarbiiuzof (it l' ouest de
Zaloczé), ont été repoussées sans exception.

Front dc l'archiduc Charles. — Les attaques
de l'ennemi au nord du Dniester, près de Tous-
tobatg-Koiiczaki (sud-est de IlorozanUa), sonl ,
hier encore, demeurées stériles. .Vous QvOlM fa i t
154 prisonniers.

• * •
. Vienne, I l  août.

Communiqué austro-hongrois :
Front de l' archiduc Charles. — Dans ia ré-

gion de Capoul, la hauteur de Slara-Obozyna a
été prise. Au sud dc la Moldava cl sur le cours
sup érieur de la Bgstrzijea , des attaques 'russes
ont échoué. Sans cela, aucun événement spécial
sur ce [ront , après les atthi/ues près de Ilorod-
zanka , déjà signalées hier .

Front du inaréelial Hindenburg. — Sur le
front dr l'armée du colonel-général Bcctim-Er-
molli, il s 'est produit hier, enlre Perepelniki vl
Peniaki (ouest dc Zaloczé), des combats truste
très grande violence. Pendant plus tle douze heu-
res sans interruption , rennemi a jeté ses masse..
à l 'attaque île nos positions. IM iditparl des as-
sauts se sont eléjà brisés devant nos obstacles.
Là où rennemi a momentanément réussi, près
de Sanagow, à /xénétrer dans nos tranchées, ii
d été rejeté jiar nos réserves. IAS rejet victorieux
de l'armée russe est altribuablc aussi bien aux
e f f e t s  excellents des batteries allemandes cl aus-
tro-hongroises qu 'à la vaillance de Y infanterie,
notamment des régiments 12 et 72 de Hongrie
occidentale (Koinorony ct Poszang).  Xos perte*
sont faibles ; celles de l 'adversaire sont extraor-
dinairement lourdes. Plus aa nord, rien d'im-
portant.

• • •
Pétrograd , 17 août.

Communiqué rosse :
Sur tout le fronl , feux  d'arlillerie et trinfan-

lerie. En maints endroits l'ennemi a esquissé
tles contrc-atkniucs que nous avons repoussées
/Kir notre f e u .

II g ei lieu d' ajouter ti la statistique publiée le
11} que le général Bezobrazof a fait  prisonniers
7308 soldais, 198 of f ic iers  ct pris 29 canons
légers, 17 canons lourds el 70 mitrailleuses.

Le quartier général du tsar
Le quarlier général du Isar esl il Kamcnetz-

l'odolsky, «apitoie du gouv a.-.n amen t de l'odo
lie, près de la frontière de Bukovine , non loir:
du Dniester. .Kaoïenctz-Podolsk-y «si unc an-
cienne ville forte polonaise ; elle comple ôO.OOC
âmes. .Le Isar el l'élal-major habitent l'ancienne
ville, située au centre de la ville moderne. Le
palais du gouverneur , entouré d 'un beau parc,
sert de résidence impériale ; l 'élal-major a ses
bureaux «lans un ancien couvent de Domini

ILe château , ceint dc murs cl de lours. silué ;
l'ouest dc lu ville, esl couronné de canons, poui
la chasse aux avions. Les tours dc l'IIôlel-de
Ville, «le la cathédrale de Kasan (ancienne églisi
de Carmélites) el de l'église calholique-romaim
des Sainls Pierre el l'aul abritent «les poste;
d'observation.

Des camps dc Iroupes sc trouvent dans lt
voisinage de la ville.

FRONT AUSTRO-ITALIEN
Vienne , 17 août.

Communiqué ' autrichien :
Tetndis qu 'hier les Ilalieus ont borné leur acti

vite sur le front  entre Plava et la Wippach à un
vif f eu  d 'arlillerie , ils ont attaqué nos position *

A PROPOS D'UN LIVRE RÉCENT

« Pie X et Rome » '
—o—

• 1 .
. Bien que les jours que nous vivons élt'venl

les âmes au-dessus de -leurs habituelles préoccu-
pations el 1ns attirent à une hauleur qu'elles m
connaissaient pas. il n 'en esl .pas moias vrai «pie ,
pour tous , il est des heures lourrkvs ; «pie. poun
le plus .grand nombre, il en est de douloureuses ,
de déchiranlcs. ct que . au milieu de nns tris-
tesses, c'est un rayon de douceur que font lu i re
A nos yeux res deux mois, &i grands dans leur
concision : Pie X et Rome !

C'esl un réconfort 'de lire les pages dans les-
quelles l'auleur nous fait vivre à sa suite des
« heures romaines et .françaises > , car c'est la
t'ian-c <]Uc Von rciwonlrc i'i chaque pas dans
celle Itome; lélc el centre du monde calholi que ,
«font la France, sa fille aînée, fut  si chère au
grand el sainl l'ie X.

Quel livre on pourrai! écrire sur la Papaiilé
*l la France , ces deux grandes puissances nni,
an cours des siècles, sc sonl lant aimées, e
quelles belles pages que celles où Camille Hel
laigile nous parle d'un accent vibrant cl émiu <li
l'amour de l'ie X pour le pays dc Jeanne d'Are
el de Bernadette ')
. Ce qui fail le charme .rare de cc -livre, c'esl

qu i! rst écrit par un homme qui sait apprécier
toutes les beautés de .la Itome éternelle ; par un
érudit el un lettré qui cn a gofilé lous les as-
pects , pa-r nn musicien <pii en a .porçu loules

UJ __l - ¦ .

• Noavelle Librairie Nationale , 11 , rue dc Mé-
dicis Paris. (3 Ir. DO).

mire celle rivière cl Oppueltiasclla , ù cinq repri-
ses en rangs profonds.  Sur un seul point seule-
ment nos troupes ont dû rejeter l'ennemi dans
un corps à corps. Tous ses autres assauts sc sonl
déjà brisés sous notre f e u  avec tles jicrlcs parti-
culièrement lourdes. » • •

Rome, 17 août.
Communiqué ilalien :
6'ur le front  du Bas Isonzo ont continué hier

tes actions d 'arlillerie ct dc lance-bombes contre
les lignes adverses.

Sur le Carso, unc contre-attaque ennemie a
f i é  encore repoussée. .Vous «lions enlevé unc
centaine dc prisonniers, dont -I of f ic iers .

JVottVfau bombardement do v cmse
Vienne, 17 aoûl.

F.n réponse A l'allaipie aérienne ennemie sur
Triesle, .une escadrille d'avions a attaqué Venise
dans la nuit du 10 au 17. La gare, les entrepôts,
l' arsenal et d'aulres objectifs militaires ont ireçu
de nombreuses bombes de pelit calibre et des
bombes incendiaires. Dc nombreux touchés onl
été constatés. On u observé par exemple dt
grands incendies dans les entrepôts de la gare

Rome. 17 août .
J.a nuil dernière, des hydro-avions ennemi-

ont lancé des bombes sur Venise ei sur la lagune
de (irado. Il n 'y neu  aucune victime, mais que!
ques dégàls.

le « Deutschland » revenu ?
L'a Nouvelle Gazelle dc Zurich apprend par

un iélégram-me privé parvenu ci Zurich , que Je
sous-marin Deutschl and csl arrivé jeudi malin
dans le por! de Brème.

CQNR&D DE HŒTZENDORF

Ce nom est -celui du chef dc létal-major  aus
Iro-hongrois . 11 n'en est pas souvent question
dans la .chronique de ta présente guerre où , youi
beaucoup de gens, les années 'les empires cen
iraux n 'ont ipi 'une lêle: l'état-major allemand
!«¦ . grand • étal-major, comme on dit avec unc
emphase révérencieuse quoique peu exagérée.

Hier, dc plus propre A redresser celle faussi
supposition que la leclure de io H'ie dc Françoi:
Conrad , iiaron de llcelzenrlonf , qui -vienl de pa
raîlrc en français chez l'éditeur Wyss, à Berne

relie de quelqu 'un don! '!c lecteur, si prévenu soil-
fc, esl obligé de dire,: Voilà un homme. Le feld-
niarêchal Conrad est. ea of.fet, une personnalité
rare et attachante, «ft U y a des leçons à prendre
pour beaucoup de gens auprès de ce! homme de
guerre, qui est un type acecwiip li d'homme lout
court. 11 faul dire que. s'il csl fils dc solda!, il
esl ¦petit-fils d'artiste, el qu 'il a cu une .nuire irc-
mar-niablc.

Vuk*i. par exemple, le colonel Conrad exami-
nateur à Klicolc de guerre. «Travailleur infali-
gsii'.e el sévère envers soi-même, il cn exigeait
autant des aulres. Nëa-iioioins. ce n 'élait nulle-
ment un tombeur de candidats et, aux examens,
il demeurait le camarade aimable , toujours pré!
à ai 1er et à guider ceux qui paraissaient le mé-
riler. Plus d'un offieciar se souvient avec fcvati-
iurle dc rc jeune colonel d'élal-major, au visage
fin el ouvert, qui , loin de lui tendre des pièges.
s'efforçait de le mellre dans la bonne voie el
lui aidail  à dire toul ce qu 'il savait. Conrad
n 'ignorai! pas que. si l'un pense cl parle rapide-
ment, c'est que peut-être il est superficiel, landis
qu 'un aulre rachète la difficulté de son éloeulion
par la profondeur du jugement cl la solidité des
connaissances. Comme examinateur , .Conrad sa-
vai t  faire celle distinction ; d'un -côlé, il nc sc
laissait point éblouir ; mais , de l'autre , il s'cnlen-
dail à -tirer d' un timide, par des questions A la
fois bieirvcil'.anlcs cl judicieuses, une quantité
de ohoses que , sans cela , se ma. 'iearcux eut sem-
blé ignorer. >

S'A •voici un autre  lirai! du fi-'rlmaréchal Con-
rad, qui esl 'bon ù rater cn Suisse:

. On a rorvorfié. de plusieurs côtés, au sys-
lème d 'éducation niililairc de Conrad de ne pas
taire -une assez. '.as*gc pface à cette .Slrummliri l ,
celle niarli.ii'.ilé un peu raide cl cassante «pie l' on
prise lant çà et Ki. II faul reconnaître que, cn
BÉfef, Conrad (alors commandant de dmsibn)
avait ses idées à lui >rlan> re domaine ; pour loul

ces fêles dc la béatification de i'ange 'de nos
armée.-, celle matinée où . â Saint-Pierre, le
Pape u-yprouhanl de sa bouche îe drapeau de la
France , il noms sembla « «pie les lèvres de Dieu
môme avaienl, dans ce baiser, touché la robe dc
la pairie.,.

Ici res soirées de 28 juin , ces veilles de la
Saint-Pierre, ces longues prières du Ponlife au
tombeau «le l'Apôtre dans ce silence impression-
nant du repos de lu basilique, quand la foule
s'était retirée el que les porles étaient closes !
On n'entendait plus alors que ele oummure des
prières diles par Sa Sainteté, e! c'élail un mer-
reiKeux spectacle <iuc celui donné par Jc Pape
de la Sainle l .irchai islie el des petits enfanls
venant exposer -ks besoins du monde à son pré-
décesseur cl imploror son intercession. La
silhouette blanche enveloppée du manteau «le
pourpre élail unc ilumiùrc «lans la pénombre,
image de celle dans laquelle il se mouvait el qu 'il
nous communiquai! par ses enseignements.

jHellaigue a parlé «lu l'ape en ifils aimé el
aimanl ; »! O parié de Borne coinme «l'une mite
dont le ro-itr c! l'unie restent intacts malgré la
(éfigu.-alion infligée par les années, mais ici ,
hélas ! ce ne sont pas les années , mais ses gar
«liens qui i'enilaidisscnl comme A plaisir par dl
prétendus embellissements. Heureusement qu 'il
sail voir dans. le passé, cl qu 'il s'attache dans le
présent à faire goûlor e! savourer nu lecteur rc
que nul édile ne pourra détruire •' le charme dt
-son ciel cl h-s nuances exquises Oc sa parure.

ToiH. est' calme, «loux, repasanl, el pourlanl
énergique «lans ce livre.

J'y ai lu avec émotion ce <|ui concerne les
sainles «le Vilcrbe. On enlend la voix douce de
Maria-Bcnedclla ; on respire l'exquis parfum de

dire, il abhorrait celle fâcheuse espèce d'énergie
qui se manifeste ;\ grand renlorl de raideur , de
claquement de semelles et de mouvements angu-
leux. « La martiaKu-, écrivait-il, doit cire, au
physique, -le résultai d'un entraînement gymnas-
tique bien compris ci méthodiquement effectué ,
ol, au moral , ele fruil d 'un sentiment d 'amour-
prepre el de fierté qui, éveillé-par une éducation
appropriée el affermi par une constante disci-
pline personnuîîe, .  redresse le corps et k con-
traint A tenir ifernie au milieu des fatigues el
des difficultés de loul genre. r>

Voiui des Rrécgples qu 'on ferait bien dc mé-
«lilcir dans nos «Seules mililaiires . .Mais, peut-être,
ne s'y doutait-on pas que l'Autriche pouvait nous
donner un Jnaîlirc en ces matières. D'aulres ne
l'ont pas ignoré : e'csl dans le-s droites militaires
de Conrad de Hmlzendonf que les Japon ab onl
cliem'lié le secrel «le ces formes nouvelles de lac
tique, qui leur a valu ileiiir.s victoires de Mand
chourie ; la Méthotle dc combat de l'infanterii
du général aulriçhien . punie en 1900, élait de-
venue le Irailé Oàuicicl d'instruction des armées
nipponnes.

Le maréchal Conrad de Ikelzendorif a refondu
l'organisation 'militaire aiistiro-hongiroise ei trans-
formé des cinëlehodcs d' instruction et d'entraîne-
ment ; il a créé une artillerie supérieure il celle
des usines Krupp et que -l'année allemande n ' a
pu faire mieux «pie d'emprunt or ; enfin , il a éta-
bli les fcclL'icaliiuis du Iront italien.

€chos de partout
L'ENIGME

Au récent banquet offert A Londres par le Natio-
nal libéral club à M. Kdouard Herriot, maire de
I.yon el député à la Cliambre, on lut au dessert unc
lellre rédi gée cn un français fleuri el qui étail
adressée au maire dc Lyon:

Cher Moniteur.
J' ai l'honneur de commettre à vos très tendres

soins la personne ti charmante et si réjouissante de
Jfmc Herriot. Elle sera bien fatiguée, sans doute ,
après son grand voyage , mais, que voulez-vous ! ll
su f f i ra  de la faire .boire... et voilà! La jolie dame
chantera liassioiinénietil tle toules 1rs profondeurs
parfumées de son âme .-

Vive l'entente cordiale t
Cecil B. Wellard.

On vit rougir «!t se troubler l'honorable sénateur
du Hliônc . qui était bien sûr d'avoir laissé sa teaunc
à Lyon. Puis son regard tomba sur une magnifique
rose de nuance pftohe qui c'«*iianoutssait devant son
assiette, et il comprit.

d.a rose. Inap&isêc Maiame Herriot par un horti-
culteur d'Angleterre, chantait passionnément « dc
loules les profondeurs parfumées du son âme »
l'énitlialanie des deux nalions.

LA PUCE

Dc La Chéchia (Journal des Irancliécs) :
Comme le ligre et. l'ours blanc, la ipucc csl un des

rares fauves qui .s'attaquent à Vhomme sans provo-
cation.

A l'inverse des poux qui aflcolionncnt los forma-
lions d'attaque en rangs serré», les puces pratiquent
la guerre d'isolées, franos-lirours. guérillas ou co-
initadjis.

Il y a la puce sauvage cl 13 puce domestique. La
puce domeslique vil «vec. les nniiiiaux du même
nom , lels que clûcns ot chais. La puce sauvage se
repaît férocement «le sang humain. Dc même qu 'avec
les animaux sauvages les plus apprivoisés, il esl bon
d'être prudent avec la puce domeslique.

J'our éviter les puces, nous conseillons l'usago
d'échasses savonnées dc 1 m. 05 (record dn saul dc
puce, I m. 003), l'avion est également recommandé ,
ainsi que les bains dc coaltar.

ILa chasse -i la puce, très difficile chez, les nègres,
se pratique au doigt mouillé. Cc sport, populaire par
excellence, demande du coup d'œil, dii sang-froid,
«le l'agilité et un certain laissez-aller dans le costume.

iLa puce est employéa : 1° niédicalemcnl dans lc
traitement dc la naïveté : clic se met à l'oreille;
1° aslronoiiiiquenienl , pour mesurer la longueur du
lemps : à la Sainle-l.uoe, les jours croissent d'un
saul dc puce ; 3e- comme indication de minorité : un
peu puce, un peu moins.

HO* DE 't Flk
Deenièrcsncnl, une hache, destinée A br'tser Jes

obstacles en cas d'incendie, fut torée dans ulu-

les viluralions. par un arlislc qui cn a admiré
loules hs splendeurs , par un esprit qui a su les
coiuçK-endre . par un -chrétien, OU catholique qui ,
vivant de la rie de la foi , a savouré il'âme de
Home, cette fime qui restera toujours formée c!
il)connue à ceux qui n 'étudient el n 'aiment que
son enveloppe, sans' avoir pé.nélré plus avanl ,
sans avoir mis leur main sur son cœur pour en
saisir les battements

Ceux qui ne vivent que de h vie des sens, «le
l'esprit, de l'inlclligence, de l'art, nc compren-
dront jamais comanc lui la beaulé surnalurelle
de Itunie , dés lor.s qu 'eux-miêmes n'ont aucune
part ;1 celle spiritualité.

Ils pourront admirer « île ciel d'un bleu ferais
el jeune , où vaguent avec indolence des nuages
légers -., les malins lumineux cl olairs de liojne ,
sos coudhnrs de soleil incomparables , où sc fon-
dent les verts, les jaunes, .les roses, îles rouges et
les violcls intenses pour former un ensemble
unique et suave ; il s -verront « 'Itome ardente et
splendide, en fusion dans un brasier d'Or »,
mais ils ne sauront pas >vssr leurs yeux vors
le Vatican nour v vénérer el v écouter « le seul
¦principe, la seule autorité qui nc se soil pas
inclinée en nos jours de bassesse, la seule vic-
toire spiriluollc cl l'unique revanche d'idéal
qui depuis lrop longtemps nous ait été donnée ..
l^s nc sauront pas obéir à sa voix , suivre «es con-
seils cl vivre dans son amour.

' Gomme Bellaiguc parle filialemenl du grand
Pontife qui csl mort brisé par la douleur «le ses
enfanls. de celui qui , représentant visible parmi
nous «lu Prince de la paix, l'a bénie jusqu 'au
bout !

Comme en lisant  ses ppgçs émmes, je revivais
d'inoubliables jours 'donl caous avons tant joui :

administralion, 11 ne falliil pas moins d unc demi
douzaine de rapports .pour idéiuonlrcr la néccssili!
de s'en procurer une autre d'urgence.

Sur le sixième .de cos rapports , un haut Ifonclion-
naire écrivit cette noto :

Attendre , pour acheter une nouvelle hoche , qui
celte qui est perdue sott retrouvée.

_POHsT3?E]S eE]a:.mEis
IAS hommes du monde sont malheureusement heu-

reux.
* • •

L'iiomiiie devicnl bon -par celui qui ne lui jamais
mauvais.

LA SH ET LA 6DBRBB
¦ n »

Un avion italien' sar territoiro suisse
Communiqué du bureau de presse de l 'élal-

major suisse :
« Hier matin, jeudi , enlre 8 h. 40 et 9 beurres ,

un avion ilalien a survolé lc lerriloire suisse à
une grande hauleur . Direclion du vol : Monle
Bisbino, Capolago, pointe du lac près de Mor
Cole , Ponte-Tcesa. Au relour . il décrivit des
courbes au-dessus dc Morcole, puis disparu
dans la direction de Varese.

« Ou n tiré sur lui sans riv-ullal. .

Les hommes politiques uo l'Entente on Suisse
La conférence Annoncée de -M. André Tar-

dieu , dépulé , directeur de la politique étran-
gère au Temps, sur « l'effort de l'Italie », a eu
lieu hier soir , jeudi , au Vicloria-Hall , à (ienève.
l.a saile élail remplie. On y remarquait notam-
ment le ministre «l'Ilalie à Berne et les consuls
des Rlalt -îttii 's à f.r-nM-e.

Un Siil. cc ;: arrêté en Franco
Du Temps dc Paris :
M. Jules Wurgen , Iioulanger , «l'origine suisse,

domicilié rue des Cravilliers , 57, à Paris, a été
arrêté à Vigny, pries de Marines (Scine-el-Oisel ,
nu moment où il distribuait de l'argent et du
pain à des prisonniers allemands employés aux
travaux agricoles , el s'entretenait avec eux en
cachette. A Trie) el à lilani'ies, selon ses pro-
pres aveux , il avait déjà fait récemment des dis-
t r ibut ions  analogues. Le O mai dernier , après
une visile à des prisonniers allemand) tl Elam-
pes, il élail allé cn Suisse el en élait revenu ,
muni d'un passeport régulier. Sa fille , figée de
seize ans, explique que c'est lout â fait par ha-
sard que son père /cl elle rencontrèrent de-
prisonniers allemands A Vigny, lit c'esl pai
pure pilié qu 'il leur offrit à 'chacun vingt  sous
du pain et du pâle de l'oie qu 'il alla chercher an
village. Elle espère que la bonne loi «le soi
père sera aisément reconnue par l'enquête.

Prisonniers iog ltiia ,
Chaque jour la Tégalion de llussie à Berne

reçoit en moyenne une dizaine de soldais russe»
évadés des camps d'Allemagne ou d'Autriche
La plupart de ces malheureux arrivent en hai l -
lons ; on les habille el on les expédie à Ponlar-
lier.

La .légation refuse de donner des pap iers ù
ceux qni n'obtempèrent pas A cet ordre.

— Deux soldais allemands cn uniforme, qui
s'élaienl évadés d'un camp de concenlralion à
Rouen, ont élé- arrêtés hier , jeudi , à La Plaine
(Genève) . Ils seront rapatriés aujourd'hui.

Chez les internés
A 'Dallaiguc (Vaud), mercredi après midi, on-1

eu lieu , au milieu d' un grand concours de popu-
lation , les obsèques dc l'inlenié français Henri
lVimc, vccnu d.VIIemagnc cil décédé il Dallaigue

iLe malin avait clé inhumé , à Leysin, avec les
honneurs militaiines. Uc soldai du ôl 1"" chas-
seurs l'irmin Uairain , cultivaleur , né en 1875,
île Caminade (Dordognc) .

!Lu police genevoise a pris possession , à Moil-
Icsulaz , de deux soldais français qui , - interné!
à Gryon (Vauft), s'élaient enîuis et avaient passi
la fronlièrc ; il Vaohcresse , les fugitifs avaien
élé cueillis par les gendarmes français ei rame
nés :i la iroiilièri- pour êlre conduils ii leur liei:
rt'iiilrmenn--iï l.

ila main dc sainle Rose ; on voit les macôralions
de sainle Hyacinthe Mariscolti. Vilerbo est là ,
drapé dans sa robe ¦rnèdiévale avec ses polies
arcihaïques, ses couchers de soleil abricot , Ten-
chanlenicnl de ses 'fontaines -murmurantes.

Quelques pages p lus loin , nous assistons à
la .-uremièrc -messe de minuit de i'.'abbé Sarlo, el
il se meail devant nos yeux «lans le cadre dc son
prunier apostolat.

Dans lout l'ouvrage, on respiré un parfum
d'inimni-la '.-ilé, d'éternité. Il a élé écri! dans la
lumière, dans .la lumière des yeux , dans celle
dc l'esprit , mais surlout dans celle de l'âme, el
c'est 'ce qui en .fait l'incomparable douceur, ce
qui en fora la durée , car il ne "vieillira pas.

Toujours, iï y aura des esprits qui se plairont
à considérer la Rome des « vil laset des, jardins > .
qui aimeront aller p-.cr Ca pensée, l'imagination
ou le souvenir le long de celte admirable Via
Appia pour y songor au passé. II y aura toujours
des finies qui descendront avec recueillement au
•tombeau «le sainte Cécile pour y prier , .pour >*
savourer la joie exquise dc se trouver en contact
nvec une âme jeune el lumineuse , dont , les
croyances e! les aspirations élaient les mêmes
que les noires. Toujours il y aura den vierges
qtti ironi lui demander le secret de b'amour de
Dieu, des femmes qui l ' imploreront pour obtenu-
la grâce d'imiter son apostolat , des créatures
humaines qui cherehoront auprès d'elle la force
de résister au mail el de conserver «lans leur
cœur une foi que les savantes el âpres piirsém-
tions ue sauraient ébranler.

, Ce livre -apprendra aux pèlerins de demain
qui n'onl pas eu le bonheur <le connaître Pie X
«le touclvanis détails sur lui. sur sa Iionlé, ses lu-
mières, 6a magnanimité, el surlout sur son

L'espionnage
A Ponle-Chiasso , deux Neuchâlelois Emile n

Edmond Dubied , onl élé arrêtés soms l'inculp.,,
lion d' esp ionnage ; l'un d 'eux es! marchand ,|,,
tiinbix's-poslc ; l'autre, employé de fabrique.

MUSIQUE

Société pidagogiaue luuso do mnsiane
Une asscmhléc préparatoire de celle Société a

réuni, à fribourg, un nombre inespéré de nouveau,
Adhérents des différents cantons de la Suisse rc.
mande. Klle -s'est ralliée en lout aux proposille,,,,
ilu coniilé, visant l'extension de la Sociélé -pédaji,
gkpie suisse de musique à loule la Suisse ; la pulii,
calion «le -la revue, agrandie, en deux langues: _,
convocation d' une assemblée générale en esepleinj.r»
lUlc a entendu un rapport de M, G. liuiubcrt nu :
bul , l'aclivllé «t l'eavenir do la Société, rapport q,4
paraîtra prochainement dans la revue. Toute {«
sonne qui cn adressera ta demande à l'auleur la rc
Devra par retour du courrier. Une cinquantaine II
nouveaux membres ont cl6 xeçus, qui ne penvei
manquer d'en entraîner d'aulres. -Enfin, la Sociél
a désigné comme adjoints au comilé , jus«|u'à la du
de rassemblée générale. M.M. Ilobcrl Gayrltos l.u
sanne). Joseph Bovel (Fribourg) el -Georges \l K
berl ( Lausanne), cc dernier en qualité de futur r-
dacteur cfrançais des Feuillets de pédagogie mut
rute.

L'appel adressé A lous les musiciens suisses c,
résidant en Suisse csl signé par MM. Ollo HarUj;
Genève ; Kmiu. lianblan, Lausanne; l'aul Benm
Ncucbâlel; J. Bovel, Fribourg; P. ChaMe, AVutl-,
tel ; M'"» Ph.-V. .Colin, .Neueliûlol ; î,l<^« M.L .  D
bogis, Genève ; MM. Alex. Denéréaz, Laasann
Dessoulavy, iNeuoIlilel ; iMJl» B.J.. Gaillard, fienév .
MM. Uob. Gayrhos , Lausanne ; J. Gognial, l'riboiir-
P. Haas , 'Fribourg ; !.. HaMnmcrli, KeuchAk
A. Hartmann , Fribourg : G. Iluiuborl , Lausann
Th. Jacky, Moral : Ch. Mayor . Lausanne; W. Mc
tillet, cGcnève ; J. Nic&ti, 'Lausanne ; A. Parchel , Siw
Ad . lichberg. Genève ; J. Slrill , Fribourg ; Jt. Wi
uiann. Genève. ...

? .. . .., n—~

FAITS DIVERS

Aoye «u >e baignant
A OeU.wyl (Argovie), le jeune Gottlieb Wiss , 10 ai

.'est noyé en se baignant.

I - C-c  î:> . «.-c . ;-. d - l «  ii

L'incendie Ae la scierie Rent-or, A Buuji
mienne), a causé pour 72,000 efranos dc dégâU a
immeubles ; les dégâts aux machines cl aux nu
riaux atteignent, de leur côlé-, 93,000 francs.

A LA MONTAGNE

Mort d'épauement aux ' l ier ' , -.1. . 1 .
On mande de Saas-Fee:
•M. Edouard Winlerluller, de Lneerne, qui fais

hier, jeudi , accompagné d'un guide, l'asceiisie>n Ae
SûdlenspiUe , est mort d'épuisement sur l'arèle <
Nadclgrat, qu'il -traversait.

Le N'adi-lgral esl unc arête glacée reliant Je N'ai
horn au (ialenpass, dans le massif des Mischat»
L'aréle comprend, outre le Nadelliorn. le Stoclr.
deJhorn . le Ilohbcrg horn , le Hohbcrgpass, lo Ili
renborn, ainsi que la Sûdlenspilze, loutes s(unniil:
de 38.">0 ù 1300 cmélrcs, assez rarement visita'».

Galendrïeir
.SAMllDJ JU 'AOL'T

Kiiinle Cl.VIltr. DE »OKTE»'AI.CO

Alimentation populaire. — Do plus en plu
les ménagères économes apprécient Io succédai
dc café hygiéni que i Virgo complet > . Ce proda
répond aux principes du rév . curé Kunzlé, bie
connu par sa brochure t lionnes et mauvaisi
herbes », et se distingue par sa haule cain
nulriliue et son puissant ei tféllcat aromî , aie
quo par un prix: modéré.

Le i Virgo complet > est en vente dans lea éf
corics, A 1 Ir. par paquet do % kg. ; à délau
demandez Ja lisle des dépôts aux /abricanls
Usines de produits alimentaires S. A-, à Ollcn.

amour pour la nation grande ct gcoôrcusc qm
aimait profondément, dont jamais il n'a déui
péré, même aux jours les plus sombres, poil
celte noble France dont infatigablement il s'
plaisait ft -saluer la résurrection dans une M
dieuse aurore, pour une gloire immortelle.

. . . C'e"' de Lopp inol.

Publications nouvelles

Problèmes économiques et financiers de la r,'... ; - '
moderne, par Ivan Ozeroff. Un volume in 12. Pri*
2 fr. 50. Lausanne, librairie Pajot el C'e.
M. Ivan Ozerofl , professeur à l'Unlwrailé et *

l'inslilut des hantes sciences commerci des de Moscou
est un des économiste» mises les plus en voa ¦
l'heure actuelle. Dans le livre qn'il vient de pabtier ,
il s_!ir.qu:ète de l'avenir éconoœiqje de la Hn-"'-
apiès la grande gnerre , et il élndie précisément tpd-
qnea-uns des grands problèmes qai se poseront alorl
dans l'empire moscovite. En préconisant nn travs i
préparatoire immédiat , il demande que les KM*
adoptent nne politiqae d'aflrànchissement à l'égi"
de l'emprise commerciale de l'Allemagne sor Je"
immense paya et montre de même là nécessité argei*
d'nn accord économi que entro Ions les Alli's. 1*
llnssie présente nn champ énorme ponr IIBBWW
industrielle el l'exp loitation des cipitanx. Ses <-'";'
trouveront chez elle d'immentes richesses inexp'"1*
lées qui les aideront à se gnérir des blessures & b
guerre.

Une accusation, par nn Genevois. — Denx ïU B»B*"
tions. — Genève, imprimerie liecker et C'', rW
Verdalne. Prix r 30 centimes.
Une brochure p iquante pleine d'aperçus nenl» "f

le rôle de l'intellectualisme et ses respon«ab'il':«s

dans la goerre actuelle.



FRIBOURG
Sa Grandeur Mgr Colliard

à Attalens
ô*. " r/ Allaient , IG août 1010.

Un bon accueil , un acoueil sincère c: heureux
a élé fuit par «es <-.oml>ourgeois à notre Kvêquc
u'uué, qui u liien voulu nous donner aujourd'hui
Ja joie de le .recevoir ct de ie fêler de tout  noire
cœur.

Noire village s'ost paré de verdure ; il s'esl
enjolivé «te fleurs , d'arcs de triomphe , d'oriflam-
mes til dc «lrapcaux , pour se faire plus accueillant
el plus aimable. lionne volonté, bon goût , acti-
vilé enthousiaste se sont dépensés pour l'ornc-
BieiiLatioa de. nos uviisons. Attalens était bien
lout à la joie dc recevoir le plus illustre tle ses
entants.

Xos oloches ont carillonné, rrépercuilanl leur
allégres-se par lous les éclios d'alentour. Ll quant!
le Pasleur vénéré est arrivé, hindi soir, la foule
s'<st prostcniée au Je passage de -sa voilure pour
recevoir sa bénédiction et son sourire paternel.

15 août . Journée à jamais inoubliable !
Le malin , communion générale de tous les

paroissiens. Pendant trois quarts «l'heure , la
foule recueillie s'approche pour recevoir dos
mains du Ponlife Je Pain des forls. Dans le si-
lence de l'église, plus d'un cœur sc seul ému,
phis d'une prière -s'élève vers Dieu pour Lui
demander de nous garder toujours celle loi ar-
cl. -nte qui a fail dc notre paroisse une -pujMiùùre
île prêtres ; celle foi profonde qui lui a valu
"honneur de donner a«i diocèse de Lausanne C.
Genève «on évêque vénéré.

9 heures Vi. Nolrc église, esi coquette sous ses
guirlandes de verdure et ses fleurs, est -trop petite
pour contenir toule la population et les nom-
breux élramgcrs venus pour assister A l'office
pontifical. Chacun suit avec piélé les cérémonies,
lont quelques-unes sont nouvelles pour plu-
¦ jours . 'Monseigneur esl entouré de toule une
phalange «le prêtres, enfanls de la paroisse.
U'est l'un d'entre oos, religieux Cai»ucin bien
; onnei juar eson zèle el son éloquence, le Révérend
Père Laurent , qui moule on chaire, pour nous
émouvoir o! -nous enthousiasmer tour A tour. II
lil d'abord à Monseigneur, au nom dc tous, noire
joie de posséder au milieu de nous le Chef du
diocèse. Puis il exprime la légitime fierlé «les
iKiroissiens d'Attalens, qui comptent dans l'his-
loire de leur .paroisse lant de «lignes ti sainls
irêlres et tant «l'honor-.iblcis magislrals. L'éléva-
lion «le Mgr Pilcacide Colliard sur le siège épisco-
j>.il «le Lausanne et Genève est unc grAce •inesti-
mable dont les Allolensois sauront se montrer
lignea.

S'adressant ensuite à la Très Sainte Vierge
liane, lc prédicateur 1 a saluée comme notre
l'iVromne,-!»•Berne du Ciel el de la terre, ia Mère
île la Miséricorde. U l'a conjurée, dans un beau
mouvement oratoire, d'étendre loujours sur notre
Evôqw bien-armé, sur son troupeau, ct plus
firtio/aèrement sur esa petile patrie d'Attalens,
sa foiile-puissanlc protection.

L'office continue ensuite. Noire Cécilienne
(xêculc , avec la piélé et J'art qui conviennent,
une belle messe cn musique. Sur les ailes du
cliant sacré, l'ame monle vers Diou , se sentant
iKiUouae, plus cou-nageuse, plus fermement rc-
¦olue à accomplir son devoir.

- heures. Vêpres solennelles. L'empressement
>l plus considérable encore que 'le matin . Ja-
¦lai, Attalens n 'a vu un Ici concours dc populu-
i.on venue do boutes .parts. Chacun veut voir Jes
c.ii'!s dc noire Evêque, prier pour iui ct les be-
oeins du diocèse.

A l'issue des vêpres, c'est la procession Iradi-
iionnclle à la chapelle de Notre-Dame du Chêne.
>n"gravit ki petite colline en invoquant Marie.

'ie la tribune improvisée, Monseigneur adresse
IUX fidôles une allocution qui est ccaui'.êe au mi-
en du plus religieux silence. Il nous invile à

érooigner à la Sainte Vierge, nolrc Patronne,
ine filiale erecoimaissance. C'est Marie, dit il ,
pi a protégé noire paroisse ; c'est elle que nos
"iicêlres ont voulue comme Protectrice ; c'est
'n Lile qu 'ils ont mis leur confiance ; c'esl à
EUe qu'Ai lalcns doit d'avoir conservé la Coi.

•Soyons reconnaissants à Notre-Dame du Chêne
Se tant de grâces, cn gardant nos croyances en-
racinées dans nos cœurs comme Tes chênes le
«iii «lans nos forèls.

Sa Grondeur termine en rappelant que Notre-
Dame du Chêne est encore invoquée sous le
""ni dc Noire-Dame du RoncConseil Monipi.
jncur invtlc les paroissiens d Attalens A mellre
«ules leurs entreprises aous-la protection de
¦Be éloquente Avocate. Il adjure les jeunes geni
1 les jeune s filles de Lui confier leur avenir
tl il forme-le -vœu de voir les jeunes générations
*nir , coinme jadis les anciens, faire leur prière
* loir au clicr sanctuaire.

* heures. Dans la paix d'unie .soirée niagnifi-
1W, le village s'ilUiminc, l'"eux ede joie, feux d'or-
ifice disent au loin notre allégresse. Encore une
'°u, tous , -nous nous groirpans autour du vénéré
onlife. La Sociélé de chanl el la fanfare exécu-

tait alternativement leurs meiUcuns morceaux
"une voix forte ct claire, un enfant de Ja pa-
roisje exprime à Monseigneur nos sentiments dt
filiale affection-et nos vtcux de long et fructueux
'l'iseopai. Monseigneur répon«l avec une -paler--
Je,le bonté. Coiisidera.nl , dil-il , les trois drapeaux
•* 'a Cécilienne , du Cercle callHulU iue et «le la
l 'X-ieté dos ear.d>inicrs, j'y vois les symboles de
| art chrétien, du progrès .social el de l'amour de
'•» patrie , a Toate 'la toute s'mo.ine ensuile isous¦ main bénissante de Sa Grandeur.

M- le conseiller d'Elal, .Savoy, président du
Souvcrnemenl, remercie Mgr Colliard de ses TC-
"'nrorlanles parolos. Il saisit celte occasion de
"- folicilcr .une fois dc plus de l'union féconde
**j régne dans notre ' oanton enlre a'Lglisc et

•wl, ol il fait des voeux pour que «elle union
-Purpelue el continue à porter de nombreux

'nuls.
¦-' ¦l e  Curé d'Allalens , qui s'esl dévoué avec

tant de zèle pour la .réuv>i!e de la fête,, y-met le
point final en remerciant ses chers paroissien:
|K>ur l 'empressement qu 'ils onl mi* il lêler
leur évèquc vénéré, puis chacun renlre chez soi
l'âme remplie de pieux souvenirs que seules
peuvent procurer les fêtes de l'Eglise. B. S.

dominations ecclésiastiques
Par décision dc Sa Grandeur Mgr Placide

Colliard, évoque dc Lausanne et Genève, sont
nommés :

M. l'abbé 'Auguste Vuarnoz . nouveau prêtre ,
vicaire A Pribourg (Saint-Jean) ;

'M. 'l'abbé Dr .Louis Jordan, vicaire à Lau-
sanne (Valenliu) ;

M. .l'abbé Henri  Chuard , nouveau prêtre, vi-
caire 3 lîolle ;

CM. J'abbç Joseph Terrapon , nouveau prêtre,
vicaire * La Chaux-dc-iFonds.

Un saUe «le l ec ture  de l'Université
On nous écrit :
Un grand nombre d'éluilianis de noire uni-

versité sont rentrés dans leurs foyers *, il en
reste cependant un bon nombre dans noire
ville. La plupart d'cnlre eux ne peuvent rentrer
dans leurs pays pour différentes causes. Loin
de leur pairie, ils sont mal renseignés, vu le
manque de journaux spôciaux. <>*-, t. n y  a
qu 'un moyen dc procurer à ces' jeunes gens le
loisir et la faculté dc se renseigner commodé-
ment : c'esl Ha isalde de lecture (le noire uni-
versité. 11 serait donc désirable qu 'on rous*ril
celle salle de leclure, nc fût-ce que pour quel-
ques heures 'par journée '. Les étudiants, certes,
ne niaiiquOTOiit pas d'être reconnaissants de
celle marque dc bienveillance.

les lignes de la Broyé
Peu après lc début de la guerre, la direction

des C. P. I*. supprima un certain nombre de
t ra i n s, parmi lesquels figuraient , pour la Broyé,
ceux qui consliluaient « la croisée de G heures >
ri Payerne. Or, -l' u t i l i t é  de celle « croisée • élait
si grando que de tous côlés, de Lyss à Palézieux ,
on réclama son rétablissement.

De pressantes démarches furent failes dans
et- lmt à Lausanne, puis it Home. I^i Feuille
d'unis d 'Auenchcs nous apprend que vendredi
dernier une trentaine de représentants des dis-
tricts el communes de la Broyc élaient reçus
par les aulorilés fédérales compétentes.

Accompagnés de MM. les conseillers nalio-
Raux l-'oiijallaz , Bossel-Delacour el Gaudard, les
délégués de la llroye exposèrent aux autorités
fédérales le 'but de leur démarche et l'intérêt
que préscntenl pour tes >]>opu!ations de la Broyé
les Irain * de 6 heures Lyss-Palézieux ct vice-
versa.

Un accord intervint; après de laborieux pour-
parlers . Le lirain de 5 h. du malin parlant de
Payerne et arrivant à 8 h. A Lausanne serait
supprimé et , en comperrjsalKin, les trains de
6 li. du soir "î-yss-falézicux et "Palèzieux-iLys:
seraient rétablis .

iN^y aurait-il pas une solulion analogue à
chercher jxiur la transversale ? La réduction dc
l'horaire survenue sur celle ligne cn 1914 a
privé loule la contrée dc communications depuis
3 ih. à 8 h- <lu soir dans la direction Fribourg-
Yverdon et vice-versa. La Préfecture de la Broyc,
appuyée par le Conseil d'Elat de l-'iribourg, a
prié I'adioinislralion des C. F. F. de mellre fin
à celle siluation intolérable, si préjudiciable à
loule une région . La conférence tles horaires,
dont nou.» avons publié les principales décisions ,
n'en a pas pris en ce qui concerne la transver-
sale. Il fiiut donc que les jnléresscs, à l'instar
de leurs voisins de la longitudinale, reviennent
A la charge et proposent ù leur lour à Berne
la compensation adéquate.

s'ns Instituts d'édncatlon
Eslavaycr-lc-Lox: cs'honorc de posséder des pen-

sionnais flccissaiicls. parmi -lesquels S'Inslilut Sla-
viet . I x  climat deux el sain do la viWc , l'açréaCnlo
situation de l'inslilut au bord du lac, allièrent la
jeunesse studieuse.'

Sans doule, en 1914, le nombre des élèves a
sensiblement diminué, mais l'année 1915-J916
s'est terminée avec l'effectif ordinaire. 6'taoia a
procuré le double bienfait de l'éducation chré-
tienne el de l'instruction A 61 jeunes gens, donl
10 Saint-Gallois, 7 Lucernois, 7 Schwytzois,
6 Argoviens, 5 Zougois, 4 Soleurois . 3 Zuricois,
2 Thurgoviens, ,2 Uranais ; Bâle , Obwald ,
Schaffhouse et Vaud ont donné chacun 1 élève.

L'année scolaire s'est terminée lc 31 juillet ;
la rentrée est fixée au 2 oclobre. Nous tenons,
nous aussi , à signaler celle maison à la bien-
veillance des familles dc la Suisse allemande.

Egarés dans la montagne
Deux garçons dc Vuadens , âgés dc 13 et 10

ans , parlaient , l 'autre jour, epour aller trouver
leurs parenls dans un chalet des Rochers dc
Naye. .Connaissant mol le chemin, les enfanls
s'égarèrent. Après avoir couché à la belle étoile,
ils se trouvèrent au-dessus de -Leysin, à 8 lieues
de leur destination. Recueillis A Leysin , où ils
passèrent la nuit , ils y reçurent un bon de Irons-
pori qui leur permit de rentrer A Vuadens. Lcs
deux excursionnistes s'élaient nourris de baies
sauvages. Ils ne paraissaient pas plus que cela
impressionnés de leur aventure.

Coarse* de clievnnv A Saignelégier
Le marché-concours de clicvaux qui s'ouvrira

samedi 19. août , à Saignelégier, comptera exacte-
ment; d'après le catalogue, S étalons de 3 'A «IIïS .
ti de 2 'A ans. 9 dc l 'A an, 20 clicvaux de 3 'A
ans , 33 de 2 'A ans. 100: dc 1 Yt on ct 37 de six
mois accompagnés «le leur mère, soil un lo'.al de
251 chevaux.

Les courses de chevaux promettent d'êlre très
intéressantes, car tes inscriplions norivi'nt en bon
nombre.

Olles-ci seront terminées par «ne course pour
officiers qui ne figure pas au programme éliabli
primitivement.

Pour les soldats suisses malades
Anonyme Fr. 5. —

¦¦¦ i..—¦...Pf HSSSfcjfiSSBSi
Il « passé, hier après midi , en gare de Fri-

bourg. i>ar lc Irain dc '1 h. 50, deux voilures dc
soldats anglais ' qui élaient internés à Mûrrcn el
auxqsicis k clhnaC des Alpes bernoises ne con-
venait pas. Les cinquante internés, sc rendaient
a Aigle, où ils séjourneront <lé>orinais.

Course des éclalrenrs dans la Grnyère
On nous écrit :
C'est mardi aoir que nolrc seclion d'éclaireurs de

Frihourg es! rentrée dc «a course. Parlis «k- Fribourg
le samedi soir, à ll heures, nous arrivâmes dans la
nuil à Echarlens, où do» caalonnemeiUs étaient pré-
parés d'avance dans une ferme : le lendemain, di-
manche , nous nous dirigeâmes vers Montbovon
Après avoir assislé à l'office matinal, célébré par
lf. l'abbé Terrajwn. nou-s efîmes l'ascension du col
dc Jaman , .puis descente sur Montreux et Vevey par
les Avants el Cliambv. Lis mbsno jour , nous par-
tions pour Fruence afin d'y passer la nuil dans unc
grange, où une bonne soupe ebaude tel apprêtée.

Lc lendemain matin, le cbocolal pris , nous nous
dirigeons sur Echarlens pour y coucher. Au son du
clairon et tambour, nous traversons la villo «k
Bulle el arrivons à Echarlens dans la soirée. l_e
lendemain , jour dc l'cAssomplion , nous avons avsislé
à la messe célébrée par M. le révérend doyen
Magnin. Parloul l'accueil qui JIOUS S élé lait iat des
plus sympathiques.

Nolrc course iu) des plus ïtassîe ; une franche
gaieté ne cessa de régner el chacun en gardera un
bon souvenir. IL W.

Incendies
Le feu a délruit , mardi soir, vers 10 h., le

chalet de la « Toilettez » silué au-dessus du vil-
lage d'Enney. Le bétail ne. se trouvait heureu-
sement pas Ki au moment du sinistre. .Le mobi-
lier el les ustensiles du chalet restèrent «lans
les flammes, ainsi 'qu 'une somme de 2ô0 fr. Le
bâtiment, taxé 4500 fr-, élait assuré pour 3000.

On ignore la cause du sinistre. Le chalet élait
la propriété de la commune d'Enney.

a * •
La même nuit , vers 1 heu-re du malin, à Au-

tafond , uo incendie a détruit  une ancienne scie-
rie propriélé de M. Victor Cuennet , ù Chésopcl-
loz. Le bàliment élait taxé 2ô00 fr. Dans l'im-
meuble élaient remisés environ trente quinlaux
dc palle et 300 fagols, appartenant à M. Alexis
Chenaux, A Chésopel'.o7.. Tout a élé consumé.
La pompe dc Chésopclloz élail seule su>r les
lieux. La cause de cet incendie est inconnue.

Course Bellegarde-le-Bruca

Les inscriptions devenant 'lires nomixrcuses, le
ecinilé des prix nc poiara îaîrc plaisir au grand
nombre que si îles ^icrsaniies »niies de oe sport
lui témoignent leur sympathie en envoyant quel-
que» dons à -M. Albert Vicarino, jmïsitent, ou à
M. Maurice Nordmann.

'Moto-Club fribourgeois .

Trlilmmi
Un iriduuui ;pour les dames cl les demoiselles sera

prêché par M. l'abbé Sicffert , du 21 au 25 août,
dans la chapelle de la Villa Miséricorde.

Lundi, 21 aoûl s 1 h. )i, aermon d'ouverture. —
Mardi , mercriodi ci jeudi: 9 b. f y ,  instruction ;
2 h. Yt , conférence; i h. 'A. instruction cl salul.
— Vendredi. 2i août : messe dc clùlure.

PAR LES SENTIERS *

N'olrc i>oète fribourgeois, SL Albert Duruz,
vient dc faire paraître un nouveau volume qui
s'ajoute il une série d'ecuvres déjà importante :
.Von voyage ù Venise, Lc Valais p ittoresque, les
Châteaux valaisans, Ames de paysans, Petites
chroniques valaisannes, Blanche d'c's Mayens ,
Le carnaval dc Savièze, et enfin : Par les sen-
tiers, recueil dc poésies, cle croquis ct de légen-
des , cqui vient de sorlir dc presse. Ce dernier
livre «at divisé cn trois parties , -la première, con-
sacrée aux Muscs, la seconde à la nature, la
troisième ù-l 'histoire et à la légende.

Les poésies dc Solandicu sont d'une facture
simple. Files chantent la nature entière. M. Duruz
est resté , malgré son séjour cn Valais, te digne
fils de la Broyé ; il décrit son beau lac, son ma-
gnifique horizon , ses collines, ses forèls. Lcs des-
criptions sonl rendues avec du coloris et beau-
coup de nuances, notamment dans le9 crcxpiis,
les contes et les légendes. On lira avec intérêt :
La bergère ele Stien, Le vieux poirier, Les
Maliens de Sion, Sur le chemin dc Scdvetn, «iï
tant d'aulres pages si vivantes. Nous citerons
eneore Le Montreux fribourgeois , où l'auteur
fait une superbe description de la contrée dc
Chey-res et de ses environs .

Aujourd'hui , que la matière tend un peu à
submerger l'esprit, que le roman déprime le
caractère au lieu dc le fortifier, ils seront nom-
breux c«rux qui, pour tin moment , fuiront .la
poussière des chemins battus et viendront , avec
le poète fribourgeois, errer par les sentiers pou:
y trouver le Téconfort que procure une page lit-
téraire Lien pensée.

(t). «tibert Duriti-Solsnd 'tcit: Par les sentiers, Es-
tavayer-le-Lac. — Imprimerie II. butty el C1".
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Sur la Somme
Paris, 18 août.

Havas. — La journée de jeudi a élé estime
sur toul le Iront dc la Somme, où notre avance
de la veille, des deux, côlés du fleuve , u'a élé
suivie d'aircune réaction de l'ennemi.

C'est d'ailleurs un fail significatif que les ri-
postes allemandes dans ce secteur deviennent
maintenant  rares et plus lentes que par le passé.
Il faut voir là un symptôme de la crise des ef-
fectifs chez l'ennemi, pour qu 'il s'abstienne
ainsi dc «"tours offensifs conlraireraCTil A ia
laclkiuc allemande traditionnelle et à tous les
principes de la guerre.

Dans de telles conditions, la tâche de l'adver-
saire apparaît singulièrement compliquée pai
l' Offensive générale des Alliés sur lous les (rouis
si opporlunéineni décidée par la Conférence de
Paris.

Aussi , sans vouloir exagérer les conséquences
de la faiblesse des répliques allemandes, nous
y trouvons cependant des motifs nouveaux de
confiance cl d'espoir, comme aussi nous trou-
vons d'autres raisons de patience dans ht tacti-
que suivie avec un plein succès par le comman-
dement français el consistant A développer par
une série d'actions secondaires le progrès des
opérations de grande envergure.

Déjà, d'ailleurs , nolrc artillerie a repris ses
tirs de de>lruclion sur les positions fortifiées
de l'ennemi au nord el au sud de la Somme,
mais sans engagement d'infanloric.

Bulletin ruua
Pétrograd , 18 août.

Officiel .  — Communiqué du grand «lal-aïajor
îe 17 août , ù 7 heures du soir :

L'a situation «>t sans changeaient sur le front
occidental comme sur -te front du Caucase.

La question de la Pologne
Milan , 18 août.

De Zurich au Corriere délia Sera s
Les Miirichner Scuesten Sachrichten. annon-

cent que le projet autrichien d'autonomie pour
les territoires polonais occupés par le.s Ausiro-
llongrois est prêt a C-.'re mis en application.

Lc journal do Munich dil que .le projet du
comte Andrassy trailé la Pologne connue un
troisième fcllat de la Monarchie.

Selon le même organe, l'Allemagne proclame-
rait l'annexion de la Cour-lande.

Pétrograd , 18 août.
Lc journal Iiousskaia Vicdomosli se dit en

mesure -rie publier des détails sur Ces tlélii>éra-
tians aiinistericiïles concernant la Pologne. Un
groupe «le membres du cabine! estime indispen-
sable de tenir la promesse faite aux Polonais.
w-taofcçaç s>i»*:\ du •jy-.esAige. TOSM: tpic «pae éjasà
pour un peuple frtve ct pour d'opinion publique
«les Allies. Le groupe adverse ne (veut Miir que
l'intérêt nalional russe ct le souci de l'unité de
l'empire. Il nc veut conoédor à -da Pologne qu 'une
autonomie adminis'.irativc el non .po-litiqhe. C'est
ce parti qui l'a emporte. Lc manifeste qui sera
pul-Tté nc -contiendra, d 'ailleurs , aucune indica-
tion concrète sur le ifuiur riigieme polonais ; il
nc se distinguera des pr«c^édcnls que par uu -lon
plus solennel.

La Roumanie
Bucarest , 18 aoûl.

W o l f f .  — Suivant -le journal Slcagul , a cu
lieu, mercredi, au ministère de la guette , une
conférence à ilaquiCle eassistaient ic prtiidciit
du conseil, le secrétaire général du ministère «Je
la guerre, le commaijdaait du 3mo corps d'animée
e! le colonel Talrwinaf , allachc militaire Eusse,

A Venise
Borne, 18 août.

¦Vlelea neizionale. revenant sur lc bombarde-
ment de Venise par des avions autrichiens , dit
que la célèbre église dc Sanla Maria l-'ormosa
n'a pas élé complètement détruite, connue l'an-
nonçaient les premières nouvelles. La loilure
seule a élé percée et endommagée ; mais clic
sera rapidement restaurée.

Rome, JS aoùl.
M. Conrad Rizzi , conservateur des monuments

nationaux , esl rcnlré à Rome, venant de Venise,
où il a pris Jcs mesures pour la mise cn sûreté
de loules les oeuvres d'arl sc trouvant  encore
dans les musées.

Anniversaire impérial
Vienne, 18 août.

(B. C. V.) — Los journaux de la monarchie
publient de clialcureux articles dc félicital'ions à
l'occasion du 8Gme anniversaire de la naissance
de l'empereur François-Joseph. La Wiener
A bcntl posl relève '.es soins consacrés par le sou-
verain , pendant le temps de paix, ù Li défense
nationale , lout en pratiquant scrupuleusement
une politique pacifique de bonne entente avec
toutes les puissances grandes et peliles cl d'union
étroite avec u'Allemagne. Seules tes mentscis ct les
actes das ennemis de la monarchie ont contraint
l'empereur à appeler ses peuples aux armes.

La Chambre anglaise
Londres, 18 aeiùt.

Ilavas. — A la Chambre des Communes. M.
Asquilh annonce que la Chambre s'ajournora
mardi ou merere.li au 10 orlolire.

Sur mer
Londres , IS  août.

Havas. — Lo Lloyd apprend dis Ilolterdam
qu 'un sous-nintrin 'allemand « incendié , dimanolie,
dans la mor .du Nord, Ses navires nawégRms
Fremad ei Bcspit.

Les équipages ont élé sauvés. '
Milan, 18 août.

D'Athènes au Corriere tlella Sera :
I-a '¦ A'ea llt-llas annonco que les stnvs-inarin»

allemands ont coul*! 14 vapeurs jjrecs dont les
cargaisons peuvent êlre évuduées A 33 millions
de. francs.'

En Albanie
Milan, 18 floût. '

De Paris au Corriere délia Sera : ' . '
Suivant un télégramme d'Athènes au Matin,

les A'.banai, ont pillé les centres d'appro vision -
nenieuls et kr» dépôts tuilUairea autrichiens
d A '.essio et de Kiroja.

L'affaire de Bucarest
Bucarest , 18 août.

( W o lf f . )  — Deux fonctionnaires su.j>érieurs de
l'aduiini.lralion des .postes, Coslesco ct Jonesco,
impliquas -dans l'affaire «tes détournements dc
l'agent de change l-'ilolli, ont été urrêlés. Lciir
coinjklieilé consiste dans ie fait «pi/as out fiait
figurer dans leurs rapports des "payements dc
I-'ilolli A l'étranger pour un iolal dc 1,000.000 k-i,
alors qu 'en résilite l'agent dc cluange n'avail rien
vers*. Ils allèguent pour leur défense qu'ils ont
cru une affirmation de l'ilotti, déclarant qu'il
avail cn mains des accusés de réception (tes luis-
ît"» française».

Déraillement
Milan, 18 août.

Ixr Secolo apprend d'Alexandrie (Piémont
qu'un Irain de voyageurs Volant dc Turin a dé
raillé. Une dizaine de personnes ont été Ueffiën
dont plusieurs grièvement.

SUISSE
Qrate

Lugano, 18 août.
Un 1res forl orage s'est déchaîné hier soir,

jeudi , sur toute la contrée de Lugano, intercep-
tant les communications. 11 est probable que des
dégâts ont élé causés en maints endroits.

Noyée
Berne, 18 aoûl.

A Acsebcnhruanmall. près R,-emgarlen, M"*
Rosine Hogg. âgée de 2j ans. ne sachant pas
nager, s'esl noyée dans l'Aar en te liaignant.

Jn'llet I t2| Ûj Ul ïï] i6i 17| U| aonl

TBSMC0H&ZBS O.
Jaulei I vi a[ 14) li, ml U j  18', Août

8 h. m. IC 16 lu ls 16 14 8 h. m.
1 h. S. 18 tû 20 20 17 ta I h. S. ,
B h. S. 16 16 S6 _16 8 h. «. j

TEMPS PROBABLE
dana la Suisso ooctdeatala

Zurich, 18 août. midL
Nuageux. Les pluies vont cesser lentement.

ABONNEMENTS MILITAIRES
I mois O fp. 80
3 » 2 f p. 40

payables en s'abonnant parce qu ' eu ne peat
pas prendre de cartes de remboursement
aux militaires.

¦—i—
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LA GRANDE LOI
SU H. KAEÏA3

l-.l la paix descendait , de plus en plus pro-
fonde, dans le pauvre cieur tle France. Elle
n 'élaîl pas lu, elle, quand la mort élait venue
prendre son père ; mats une autre se tenait
prêle , elle le savait, elle lc sentait' A assister
l'âme hien-aintée cu son ra-jùilc combat... Cne
confiance soudaine, ardente,, inéhran '.uhle pre-
nait possession d' elle. Oui , quelque prompte
qu 'eût élé la mort à faire son Oeuvre, elle élail
là , la Mère , pour obtenir à celle âme la mi-
nute, la seconde de repenlir el t lamour qui
ouvre , les porles de la vie...

Kl . dans telle pnix . la pauvre France s'en-
iltirmU. llonurv.t, Iwureusv: de celle trêve, de.
meiira là. lenanl loujours sa main , cl nc ces-
sanl de murmurer les paroles bénies qui ber-
çaient son amie dans ce sommeil réparaient.

wvt i i

La semaine qui suivi! Ail affrciiscnicnl
cruelle. Pour la première fois de sa vie. Prance
était en proie à tles inccilituiles. à îles indé-
cisions que sa nalure énergique n 'avait ni con-
nues jusqu'alors, ni mêmes soupçonnées. Vingt
fois, elle avait rédigé un crdilogramme pour
annoncer son arrivée cl supplier sa belle-mère
tic l'attendre. Ccrles , aucune puissance hu-
maine ne pouvait lui rendre la vue même fu-

^CT . . C.f --V

L'office de septième ponr le
repos de l'Ame de

MONSIEUR

Alphonse de BOCCARD
¦ira lien à Villars- snr - Ollre ,
lnndi , î i  août , A 9 ' f t h.

B. L P. 

t
L'olliee anniversaire ponr le

repos de l ame de

Monsieur Viocent Ballaman
anra lien s»madi, 17 acût , a 8 h. ,
à l'église de Saint Jean.

R. J. P

La famille Wœber, sceur , ne-
ven ct niéee, remercie sincère-
ment toncei les i . r - - ",;; ,. .̂  qai ont
pris part an deai! -jui vient de la
frappîr en la pereonno de M 11*
Marie \W>»r, et lenr lémoigna
toat3 sa reconnaissance.

ON DEMANDE
nne b onne à tout faire
bien rccommar.déo el connaissait
la eoisicc et la tt nne d'an ménage.

S'adr. sons ehiHrea P 3?oo * »
Publiciltt ¥. .t., f r iboura.

INSTITUTION
pour jeunes gens

LEDTENECCER-H/EDENER

Schinznach-Dort (l-g-me)
l . u i i R i i e ' i  moilerota, spé-

cialement l'allemand. Branches
commerciales. Préparation ponr
les admininlrations fêdéralfs. —
Prix modéré. Prospectus ct ren-
seignements par le directeur.

Il, ï.fi i lenriirt' r.

SECRET
d'obtenir on visage pnr tl délicat ,
an leint liais ia jetmtase, une
pean blanche d'nn velouté incoin-
p«»btc , eaS i ebereber dans l'em-
ploi journalier dn

Sâ oaaujanned'œufB
le morceao S5 oent. el en ae norvani

Oela
Cr*me no j; cee . - ..M . i- ,

i recommandée , .0 cent. 1% boite
L. Uonrgïntclit S*. Gotlrau, pli
G. Lapp, ph.
R. Wailleret pb.
Vve Mayer & Brender . bazar

I THÉ c * I
ROYAL"

Mflnna(ç anglais
e»l »»¦•» donteS le meilleur !

11. i.-a'M- i i* dans tons lei
•«ni s M â asius.
William Œ S T E R H A U S

eà  Clarens (Vaud)
Senl con^ s om aire ponr U

Buissi ct 1» Hanic Savoie.
HaUoa H- i t ' .r e.

A LOUER
poar  tont de suite

divers appartements
de S cl 6 chambres de mattre,
chambre de bains, chambro de
bonne et dépendances ; conlort
moderne. II 781 f  7

S'adresser A >. : r . . .  ,; Ulauo,
avocat, roule tle Villars, IV» 3.

VIENT OE PtRAITRE :

• I  Nouvelle et grande Retraite h
f* ' pour religieux, religieuses, ecclésiastiques et *i,

autres personnes qui  tendent i la perfection ,
tiréede l'ensemble des ouvrages du II. P. Joseph 0

! PERGMAYK . S. J., seeon le choix et l'arrange-
ment qui en ontété fails .par la Révérende Mère

l_ Gabrielle du T. S. Sacrement, prieure, suivie «|
d'un appendice sur la confession de dévotion ,
t aduil de l'original por M. lc chanoine Louis. j

Prix : 2 Ir. 50
* M« «

« En vente à la Librairie calholique «
130, Place St-Nicolas et Avenue de Pérolles, 38,

Fribourg.

L'INSTITUT BALDEGG
ouvrira an mors d'octobre fa nouvelle mahon :

Pensionnat HERTENSTEIN
sur le lac des Qaatre-Cantons

1° Conrs de denx ans poar la formation d'inslitntnoca pour
l'enseignement ménager . . .

2" Coors théoriques t t  pratiqne i dc cnisine , d'écoramie domesti-
que , de travaux u-aune's et de maison , el de {.a;-des-malades. Durée dc
chacun de ces conts : S -mais.

t» COûTS en langues ang laise et iiali?.nne
l« Branches libres : mu'iqae , peinture t t  langue Irançaiie.
Poar tons renseignements, «'«dresser 4
3875 l ' Ins t i tu t  BALDEGG (Ct. Lucerne)"OUVRIèRES

trouveront place stable

à la Fabrique de Cartonnages S. A.
FRIBOURG , Neuvevil le

COTOSi BU BliCM
Dimanche 20 août

Hôtel du Marcchal-ferranl , CHARMEY
MENU DE CIRCONSTANCE

Potage pîysanne
Inities de la Jogne meunicro

Pommts nature
Jambon du pays au Madère

Choux nouveaux braisés
Noix do veau glacco

Salado panachéo
Cremo d» montagne

Gautrtttes — Fromage

On demande à loner on à acheter

PETITE FABRIQUE
pour 50 à 60 ouvriers

avre lorce motrice de SO HP au moins. — Indi quer situation et
donner tous rensei gnements intéressants à l'nblicitas S. A., La
Chaux-de-l'onds , ions chiflie» PtîtttO. H s'agit de 1» citation
d'nne indnstrie noavelle n 'ayant  pas de rapports avec la man.tion
on autres articles de gaerre. 3858

Boulangerie à louer
tout de sui te ou à conven ir

A ri i l l l lU Ui;, rue de l'Indutlrie , 16.
S'adresser A rimprlmcrlo K. non n >-, route Neuve , 5, Fribonrg

DOMAINE A LOUER
Département dn Cantal , France , près de SOO poses, partie en

praitie», champs , partie en c«v&t»tfl\e.
Préférence A nno lamille callKiliqne.
Potir tons renseignements, s'adresser k dbarlea « J i . i m t ,

notaire, * Komoui. V y..'.: I 3*77

grllve de son père : niais vivre encore une fois ,
ne fûl-ce que quelques jours dans l 'alinosp liérc
où il avait vécu, se lelrouver ilam la chambie
où il élail morl , loucher les derniers o6jeti que
.sa main avail effleurés, enlendre enfin , de la
bouebe île ceux qui élaient alors près de lui . les
dilail.s, de ses derniers moments , des impres-
sions de ses derniers jours , c'élail pour elle un
désir douloureux, morbide. Et une pensée la
i-cleii.-iil : « Puis-je. maintenant, consacrer « la
douloureuse salisfaclion de mon eœur une som-
me considérable '.' « Car d'une part , elle re-
voyait loujours les mois flamboyants inscrits
sur '.e tableau oioir : « On craint que le passif
dépasse l'actif . > Et alors elle devait aux créan-
ciers de ne pas dépenser d'argent sans une ab-
solue nécessité. Kt d'aulrc part , elle ne pouvait
penser ù rester en Amérique. Elle sentait, en et
moment , que les fibres les plus inlimes de son
l'une élaient françaises. De phis, si clic n 'avait
guère d'amis en Fiance, elle en avait encore
moins dans celle pairie lointaine. Enfin, quel-
que chose d'intime; d'impérieux, qu 'elle ne
définissait pas, qu'elle aurait redouté dana-
Ivser. lui faisait horreur d'un départ , d 'un exil
déiimlif.

Des dépêches s'échangeaient, cependant , cl il
lui semblait que sa vie élail suspendue il ce fil
qui franchissait les océans Jiour remuer sa
douleur.

Mislress Uste lui envoyait des messages in-

maledif, de la rejoindre. Klle voulait partir
dès le lendemain dts funérailles , malgré sa fa-
mille. KUe aspirait  ù rejoindre celte belle-fille .
hier encore délestée , c! la chargeai: d'arrêter

France voyait ainsi ses incert i tudes fixées.
Klle nc pouvait plus parlir , et ce fut presque
un soulagement malgré son regret intime, ûo
voir réglée la question qui la torturait Klle
irait attendre mistress Lisle au Havre, cl la
conduirait, non dans une villa, trop coûteuse
pour leur siluation nouvelle, mais ù Paris , dans
l'appartement qu 'elle avait conservé.

Des craintes l'agitaient, cependant. Elle nc
se liait pas aux sentiments nouveaux qu'expri-
mait sn belle-mère envers elle. Elle savait quels
ravages' avail ' faits .la maladie dans celle na-
lure déjà faible, qu 'une indulgence sans bor-
nes avait rendue insupportable. Elle se disait
que personne moins que la pauvre I-.di '.ti
n'élait capable de supporter l'adversité. KUe
entendait d' avance les critiques, les cris de dé-
sappointement qu'elle ferait entendre en voyant
le vieux logis de -Mme de Valdônalle, dépourvu
de certains conforts , comme l'ascenseur et
l'électricité. El clic savait aussi que, loul en
avanl aimé son mari d'une manière égoïste
el enfantine, mais sincère, mislress Lisle la
blesserai: jusque dans l'expression de ses rc-
ercls. Elle serait sans doule déçue , d'ailleurs.
par un aspect de la France si différent dc .ee
qu'elle connaissait. Elle répartirait pour retrou-
ver sa famille... Oui , mais les enfants ! Lc cœur
de France allait  impétueusement vers eux , .et
seuls , ils la rattachaient à la vie.

Mislress Falsingham ct sa fille se montrè-
rent affectueuses et Sympathiques . Les demoi-
selles de l'oniguily firent un grand cl pénible
effort en venant la voir. Annik . elle , lui faisait
des visites quotidiennes , el mislress l'alsin-
gham qui, malgré -sa réelle bonté, élail absor-
bée par le trousseau de sa fille el les es-

ON DEMANDE
nne fille ponr les chambres ei
le seivice de table d'nn hôtel.

S'adr<sser| sons P1300 B, i
Publicilas i>. A., Balle.

Cuisinière
propre et active , ayant bons cer.
.ili ats i disposition , demande
place ponr le 1" septembre,
dans petit menace. 3819

S'adresser sons P1178 B i
Publicitat S. A., Bulle.

On demande ponr entrer
(ont de suite , nn jenne

ouvrier-boulanger
on de préférence on sp.
prend déjà an courant de la
branche. 3881

S'airesser an (tarant de 1»,
Société coop. de conaont»
maiion, Balir.

\T H. GAKtfUlLLËT
'ùtniuii amirlatin

Consultations i\ PAYERNE,
tous les jeudis

ilo 8 à 12 h. et do 2 à G h.
Malaoa DKI.ACHEMBI,

pftolou rsph»
(vis-à-vis de la Gare).

Kxlraotion» sans doalear.

Vieux inétaox
FER & FONTE

enivre , laiton , zinc, eto.
sont achetés an pins haut prix

P. Zombûbl, Fribonrg
0mxm&g*ummmugx\um m

Traité pratique

Médecine vétérinaire
par H. Villitn et i. Larbalétrier

Prix i 8 fr. 60

Nouveau secrétaire
commercial

ÏXiAÎIÇAIS-ALLKMAMD
par Ii. -Uen-icli

ï>T!-K : O ttanoa BO

A. SOULIER

Les grandes applications
de l'électricité

x Tolum» reli* tolla
Prix J a fr. so

k. 80ULIRR

Traité pratique
d'électricité

K volume re l i e .-- toUe
Prix : 2 fr. 50

A. ( r O l ' M I - '.l!

TRAITÉ PRATIQUI

des machines
dpamo-êlectriqnes

X rolunie. ri'll.S toUa
Prix : 2 fr. 50

Ba rints à 1* IV-rrnlr '.n cï±:'.\ jr .rn

130, Place St-NieoUu
el Avenuede Pérollet ,Pribourg

TOwiwwtwwiwiii

Â VENDRE
dans la canton de Genève
«ennx beaux domaines do
quinip et vingt hectares.

S'adr. à J. Hochet, Agence
agricole. B, Boolv. Jamea
V.'.- -' r ,  Genève. 3851

150,000 cigares
Cns. d'ontre-mer , tabac sapé-
rieur, sana dc laat et bru ant,
blaric comme neiiçe. f i t »  tt. le
mille : 100 i l'essai , S t r.

S. Si'.i-.':.U-5r- , Hf. t!-.

'̂- ŜÊM&W
Vous qui cherchez..

tMtcs urnes el'aninlilHMaaU
NiUlteS pirar. i r *- . M : Uc;, r, : _ : i 'c,
cUaltua. tic. .¦;'- ¦: e -: i ls i.:!. ., ;-
tien -y.:- -...-- ': it (' . .'.".:'-- I. ', '.. recc .

R H. SAVOIE, Directeur i
I ! LA CHAUX-DE-FONDS
ï T «Ic[ihon« 16.28 i

Pur BmmB
mervclllonx anglais ; véritablei
gouttes de banme selon ressoarce
claastrale. La donz. de flacons
l'r. Î.60. B«nl«a \4riUhle» expé-
diées par la Pharmacie l_rxa-
«olt, Place 5. Hntotal (Ola-
rim_ tl . ' T . *, Cl •.'1  s ' Ain

aWk \m lirvr.fcde diététi que ,
Kfia ^fi lortifi^at . r-?comman.
UM ( dé spécialement con-
HJHLB tre l'c'poiscnipnt ct U

Prix : 3 Ir. JO el 5 Ir. Dans
tontes les pharmacies. $86

HwHHtf
à fDmer et à chl qner

N'acceptez ^7 pas
des * contrclaconâ

S. Djp lipr, ku

zwi^à
WÊInk

uremE^u aussu Gîs

A LOUER
pour le i ' " septembre

^t-enue de Pérollet , 2 , I" étaae
nne grand" rliambre in lé.
pendante , confortablement meu-
blée. Conviendrait aoisi ponr bu-
reau on société. S88G

Qni  ven t  recevoir

gratis
ane Ohoabca '-' Remanie?, pros-
pecta». J. 8«"hwab, /a . iisJiVr,
ri-i.- . t . i : i - ,-r,  Vil, Uriindet lit-
met. 165. 3807

s&yages, suggéra â « sn chère pelile unie de
l'nnlguily > l'idée de faire sorlir I-'rance, puis-
qu 'on avail encore l'auto. . .

— Vous savez , chfro , il faudra naturelle-
ment payer le mois commencé au chauffeur , ct
puis au garage. .Mors, aulnnl vaut cn profiler ,
n'csl-e* pas , pour lc hien de ta chère France.
Elle ne veu: pas qu 'on retarde le mariage... Il
vient ici du momie, — pour nous, pour clic
aussi, la pauvre finie! Son malheur afflige
lous nos amis... Mais puisqu 'elle ne reçoit per-
sonne, c'est à fendre le cœur dc la voir seule
dans sa chamlirc... Emmenez-la , vous avez tant
d'empire sur elle I

Annik nc demandai) [ias mieux , ct il suîlisait
qu 'on .Mifigériil à France un moyen d'échapper
à l'inlérê! mêlé de curiosilé qu'elle insp irai!,
pour qu 'elle saisît fiévreusement cc moyen.
Chaque après-midi , l 'aulo s'arrclail au lias de
la colline de .Sainl-Sainson. .\nnik descendait
du chûteau, ct les doux jeunes filles s'en al-
laient par les roules los p lus déserics , France
nssez sûre de son amie pour goiilcr le bienfait
du silence , ou pour parler du pure que per-
sonne , aulour d'elle, n'avail connu.

On uc l'avait pas connu... C'élait , dans sa
souffrance , un délai! crue! de plus. -I.es parenls
éloignés qui lui restaient du côté maternel,
avaient A peine entrevu M. I.islc, cl ses amis dc
Dinard ne l'avaient jamais, vu. On plaignait
France , on s'affligeait pour elle , mais pour elle
.seulemenl. Personne, parmi ceux qui l'entou-
raient, nc pouvait avoir un regret qui fût per-
sonnel à cc pauvre père. Kl personne non plus
ne connaissait  Ce cadre éloigné où elle vivait
douloureusement, ce pays d'outre-mer, celle

ON TROUVE
Viande de cheval

fraîche
A la Boneherle ebevaltne
Lonia llesa, rue des Auuua-
(i»s. 12î. 3800

Voj-njjenr, qm visite les bu-
tels , pensionnas et particuliers
peut s'occuper avec les articles

graisse
de ménage

saindoux pur . Demandez a
Htt t t»»j ,  Tikiertaetit (Berne).

â¥IS
Vl11' H. Dcschwcx, coutu-

rière, a*l«* sou honorable
elltmeie da tiansfert de son
domicile an N" 110, rae Un
Pont Suspendu.

(Maison boucherie Lehmann.)

ON DEMANDE
8 tourneurs

ponr tonrs parallèles. — Oflres
avec certilicats t adresser â A.
I .M >[ I |. ...i ./..- C", construc-
teurs-mécaniciens , Berne.

Bonne cuisinière
est demandée dans mais in
bourgeoise. Large rétribution et
traitement familial assurés.

Adresser oflres et certificats
«ons chittrts 1MH-SS ix J' iiijii
ci las S .A . ,  Sa-Kneléitici.

en tous genres et tous prix ,
pianos nenls , depnia 675 fr.

Choix immense
Yeate, locatiOB, échange
ACCORDAGES RÉ P A R A TI ONS

F.Pappé-Emiemoser
BERNE

M,6rui'Rii. 'uy..i. Ib-ii!
Matson dt confiant»

FOSDÈB SU 1S7J

VENTE JURIDIQUE
û DU ÎOBÛ

de magasin û'epicerie
l.-OlUi-e dea ralllllea de

la Groyère oQre en venie, de
gré a gié et en bloc, le foad
de magasin propriété de la
masse Gremaad , Ccharles , bou-
langer, a Pringy, comprenant
des arlicles d épicerie , mercerie ,
tabacs et cigares d'nne taxe de
2170 francs.

Les amateurs penvent prendre
connais,ance de l'inventaire et
dei marchandises en l'adressant
a l'Office ci dessus qui recevia
égalfmcDt les ollres d'achat.

Balle , le 17 août 1916.

Ponr canse de mobilisation

plusieurs cafés
situés au centre de G enè ve.aeraienl

à venûre ou à louer
_, de bannes conditions, l'ouï
lous rensei gnements, s'adressrr !i
la M r i - . t lo i i  de la Krasserle
de NI -Jean, * Genève.

ville populeuse , colle maison où sa pensée se
réfugiai! désespércmeiil.

— 11 n'y u que -M. dc Von '.guily qui ait vit
lout cela , dit-elle un jour à Aniiilc , en pieu.
rant.

Le surlendemain , Annik lui nnnonçn ave,.
un pou d'émotion que «on frère vcnail passi-i
lc dimanche A l'onlguily.

(A S U ! ! ' s e . )

ViihUcntlnnR nouvelles

Ce livre 'le l 'Espérance , par Dura Mi-.leg.-iri. L'n v,..
'lunre in-IG. l'rix : 3 Ir. SO. librairie Payot cl O,
Lausanne ci Paris. .
Pendant les premiers mois de la guerre , il sètnblaii

difficile île S'élever au-dessus des événements . ,-|
mime dr JéJlôchir ù leur sujcl. el,c c-innn groôdail
si lorrihîejiic nl qu 'il couvrait toutes 1c_ voix autour
«le .lui. eîct s'il paraissait encore epossibe de pren-lrn
Il plume, c'élail pour sc faire conteur ou historien ,
car los faits seuls él.-iienl importants.

.Viiiourd'liiii le monde a dépassé celle période eit
fièvre mlcnsc. Sans doule , son attention demeure
lout entière fixée sur le grand conflit , niais il en-
tend de nouveau des voix qui lui paillaient Jiier, qui
lui parleront edemain : les voir .spirituelles.

.yme .Wcfegari. frappée il son <our jfe oc besoin efe
«.piriluaUlé <lans le monde , nous expose dans *>n
nouveau livre quelques-uns des faux points de vue
qui seront balayés pur la rafale ci .des grandes Idéei
qui surnageront sur les eaux tumultueuses. L'auleur
S'adresse -surtout aux flmes. l'ar les voies de la V'K
Spirituelle, elle lend . avec son Livre de FEspéranc e
A les acheminer vers des lendemains meilleurs.

Entreprises Electri ques
Fribourgeoises

HAUSSE
des tarifs d'installations électriques

Par suite de la hausse des prix des matières première
nous nous sommes vus forcés , comme la plupart des usln
électriques en Suisse, d'augmenter de 20 % nos tari
d'installations d'électricité.

Prévoyant dc nouvelles et importantes hausses d
mtiTchantfscs ûans un délai rapproché , nous croyo
devoir , dans l'intérêt de nos clients, engager tous cei
qui ont l'intention de faire compléter leurs Installatio
ou d'en faire de nouvelles , de nous demander les det
nécessaires Juiqu 'à fin septembre au plus tard. Ptuicet
date, nous ne pouvons garantir de maintenir les tari
actuels des installations, soit de lumière , soit de force.

18 août 1916.

L'administration soussignéo vendra aux enchères, mar
22 août , a 10 heures du matin , au Dépôt dc remontes,
Berne

un certain nombre
de chevaux réformés de cavaleri

Les prix so paiont comptant. P 5682 Y 387G
Dépôt fédéral de remontes dc cavalerie,

BERNE.

VENTE DE BOIS
de sciage

On oiïro en vente , par soumission , les billes do 120 p ièc
d'épicéas la , contenant environ 250 ms, martelées à !
Gantrisch-Alp (près Schwefelbergba).

Lc bois sera mesuré en préaenco du l'acheteur.
Envoyer ks oïïres du prix par m3 jusqu'au 31 août , s

soussigné , qui donnera tous les renseignements désirés.
Kehrsatz, 14 août 1916. P 5694Y38Î

NIGST , Inspecteur forestier.

X>EMA.IN SAMISOI
Sur la place du P. Girard

Uni liai! IéP
A DES PRIX TRÈS BON MARCHÉ

Jacques Bainville

HISTOIRE DE DEDX PEUPLES
La France

ET

l'Empire allemand
Prix : 8 Tr. 80

M .

EN VENTE A LA UBRAIfllE CATHOLIQUE
130, Place Saint-Nicolas

et Avenue de Pérolles, Fribourj


